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Plate forme logistique
Leader Price s’implante en Vendée
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Le 9 mars dernier était inaugurée 
l’impressionnante plate forme logisti-
que Leader Price sur le vendéeopôle 
de Boufféré. Du développement de 
l’économie locale à la défense des 
salariés et des consommateurs, 
Jean Baud, le fondateur de l’ensei-
gne française, et Philippe de Villiers 
le président du Conseil Général de 
la Vendée, se sont trouvés sur la 
même longueur d’ondes. Résultat : 
quatre-vingt nouveaux emplois vien-
nent d’être créés en Vendée et Lea-
der Price, avec de nouveaux projets 
d’agrandissement et d’ouverture de 
surfaces de vente, ne compte pas 
s’arrêter en si bon chemin.

Économie d’eau
Des réserves à domicile
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Enfouir une citerne dans son jardin 
pour y stocker l’eau de pluie... C’est le 
concept simple proposé par une en-
treprise du Château d’Olonne. Grâce 
à un système moderne de filtration, 
l’eau de pluie peut ainsi être utilisée 
pour tous les usages domestiques de 
l’eau non potable. Un bon moyen de 
réduire sa note d’eau et surtout d’évi-
ter en été de pomper sur un réseau 
d’eau limité !

À LIRE	 Dossier pages 6-7

 Un salon vendéen dédié à la 
Francophonie

 Rencontre avec Janine Bois-
sard, présidente d’honneur du 
Printemps du Livre

 Exposition Senghor : hom-
mage à un poète, amoureux de 
la langue française

 «Arménie, mon amie» : les 
animations de la cédéthèque

 Portrait d’un éditeur vendéen

 Philippe de Villiers : 
«Le français est la langue de 
l’universalité, pas celle de la 
mondialisation»

Le Conseil Général, au terme d’une large concertation, vient de définir le projet qui va être 
mené pour mettre en valeur le haras de La Roche-sur-Yon. Dès 2008, les premiers aménage-
ments de ce nouveau site départemental seront mis en place et permettront de faire de ce lieu 
un pôle touristique, culturel et patrimonial ouvert à tous les Yonnais et tous les Vendéens.

Haras : au cœur de La Roche
Le nouveau site 
départemental dévoilé
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Du 6 au 9 avril aux Landes-Genusson
«Vendée Nature,
le Festival de l’insolite»

Le Conseil Général lance la première 
édition de «Vendée Nature, le festival 
de l’insolite», qui se tiendra aux Lan-
des-Genusson du 6 au 9 avril. Placé 
sous le signe de l’émerveillement et 
de la découverte, ce festival inédit of-
fre aux Vendéens une palette colorée 
et variée des merveilles de la faune 
et de la flore qui se cachent dans la 
nature. Infiniment grand et infiniment 
petit se laissent épier, photographier 
et mettre en scène à travers des ex-
positions, des sorties et des décors 
hallucinants.©
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Bobsleigh
Rencontre avec l’entraîneur 
vendéen de l’équipe de France
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Eric Alard est une figure embléma-
tique du bobsleigh français. Après 
avoir été membre de l’équipe de 
France, il entraîne aujourd’hui les 
sportifs tricolores. De sa maison 
de Champ-Saint-Père où il nous a 
reçus, il revient sur ses Jeux Olym-
piques d’hiver où il était le seul re-
présentant de... la Vendée !

Handicap mental
Un foyer plus grand et mieux 
équipé à La Roche-sur-Yon
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Printemps du Livre 2006 du 21 au 23 avril
200 auteurs posent leur plume à Montaigu
Le Printemps du Livre de Montaigu, 
le salon littéraire le plus renommé du 
grand Ouest, est placé cette année 
sous le signe de la francophonie. Cet-
te 18ème édition, présidée par Janine 

Boissard, sera animée par 200 auteurs 
et illustrateurs venus à la rencontre du 
public vendéen au cœur d’une véri-
table «capitale du livre» de 2500 m2. 
Mais le salon 2006, c’est aussi le Prix 

Ouest, les cafés littéraires de France 
Info, l’exposition Senghor, les anima-
tions sur l’Arménie et toutes les ren-
contres et les débats qui rythmeront 
trois jours dédiés à la littérature.
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Le 9 mars, Leader Price a inauguré 
sa nouvelle plate-forme aménagée 
en un temps record sur le Vendéo-
pôle Vendée Sud Loire, à la sortie 
de l’A83. Et les dirigeants de cette 
entreprise familiale française n’ont 
pas caché leur satisfaction de tra-
vailler avec la Vendée, qui partage 
bon nombre de leurs valeurs.

	 Nouvelle implantation d’une 
plate-forme logistique sur un Ven-
déopôle... Après TFE, OPAL, Daniel 
Dessaint et l’immense plate-forme 
Système U, c’est au tour de Leader 
Price de choisir la Vendée et ses 
parcs d’activités haut de gamme. 
Le jeudi 9 mars, c’est au milieu de 
nombreuses forces vives du dépar-
tement que l’imposant bâtiment, si-
tué à la sortie de l’A83 à Boufféré, 
était inauguré en présence du prési-
dent du Conseil Général. Philippe de 
Villiers avait en effet tenu à accueillir 
lui-même les patrons de l’entreprise 
familiale française, créée en 1947, 
qui a ouvert différentes enseignes : la 
chaîne Baud, les magasins Franprix 
puis Leader Price il y a douze ans. 
«En Vendée, nous apprécions par-
ticulièrement les entreprises qui, 
comme Leader Price, jouent la carte 

des artisans et des PME et savent as-
socier le capital et le travail, se gar-
dant de délocaliser à tout va ou de 
préférer jouer le jeu des actionnaires 
plutôt que celui des consommateurs 
et des salariés. C’est une chance de 
pouvoir vous accueillir». Le nouvel 
entrepôt, construit en un temps re-
cord grâce, notamment, à l’effica-
cité des équipes de Vendée Expan-
sion, est destiné à stocker et distri-
buer les produits d’épicerie. Il des-

servira tout le grand ouest (environ  
50 Leader Price) dans lequel l’en-
seigne prévoit d’implanter de nou-
veaux magasins de vente. Ce sont 
plus de quatre-vingts personnes 
qui travaillent déjà dans 30 000 m2.  
Et la parcelle choisie par les diri-
geants leur permettra d’agrandir en-
core de 15 000 m2 cette plate-forme, 
qui est déjà la troisième de France 
pour l’enseigne. Avec de nouveaux 
emplois à la clef !

economie - La Vendée, département préféré des logisticiens
Leader Price choisit le Vendéopôle de Boufféré

	 Pourquoi avoir créé l’enseigne 
Leader Price ?
	 Nous avons ouvert 450 magasins 
en France pour enrayer la hausse 
des prix pratiquée par les grandes 
marques. Ces dernières appartien-
nent en effet pratiquement toutes à 
des  multinationales ou des fonds de 
pension américains et anglais qui, 
avec la complicité de quatre ou cinq 
grandes centrales d’achat et par ma-
joration chaque année de leurs tarifs, 
obligent leurs petits fournisseurs 
à consentir à des remises dites de 
services qui se traduisent par des 
marges énormes.  Cette pratique a 
eu pour conséquence d’aggraver la 
différence entre le prix réel et le prix 
affiché (de 20 à 60%) et de margina-
liser les produits des PME qui n’ont 
pu suivre le rythme.

	 Quels sont les piliers de la réus-
site de votre enseigne ?
	 D’abord, tous nos produits sont 
mis au point et choisis en partenariat 

avec nos fournis-
seurs, français 
pour la plupart.   
En  Vendée par 
exemple, nous 
avons des rela-
tions privilégiées 
avec Fleury Mi-
chon, les Brio-
ches Blandin, 
l’Assiette Bleue, Eurosnack,  les 
biscuits Cantreau, les biscottes Al-
batros... Un de nos autres atouts 
est que nos magasins sont exploi-
tés par des commerçants indépen-
dants, qui connaissent bien leur 
département. Dans le prolongement 
de cet entrepôt, notre franchisé lo-
cal projette d’ailleurs de créer qua-
tre nouveaux magasins en Vendée. 
Enfin, nous commercialisons des 
produits au prix le plus bas possible 
sans que leur qualité soit dégradée :  
il est facile de faire un pâté encore 
moins cher en y mettant plus de gras !   
Ce n’est pas notre choix.

Jean Baud, fondateur de l’enseigne
«Un partenariat avec

des fournisseurs locaux»

routes - Contournement sud du Poiré-sur-Vie 
Ce sera chose faite en 2008
Dans le cadre de son programme 
général de désenclavement rou-
tier, le Conseil Général s’attaque 
aujourd’hui à un nouveau projet :  
la réalisation du contournement 
sud du Poiré-sur-Vie. Une opéra-
tion qui s’intègre dans la réalisa-
tion de la liaison La Chaize-le-Vi-
comte / Aizenay par La Ferrière, 
qui avait été décidée en 1998.

	 «L’opération de déviation par le 
Sud de l’agglomération du Poiré-

sur-Vie va engendrer la création de 
5 400 mètres de voies nouvelles 
réalisées en 1x2 voies et d’une piste 
cyclable en site propre qui sera éga-
lement intégrée au projet» annonce 
Bernard Perrin, conseiller général 
du canton du Poiré. Cette dévia-
tion par le Sud se décomposera en 
deux sections : une première entre 
la RD6 vers Aizenay, au lieu-dit La 
Providence et la RD2A (giratoire de 
La Croix des Chaumes), permet-
tant de dévier le village du Grand 

Plessis et l’agglomération. Puis une 
deuxième section entre la RD2A et 
la RD6 vers Belleville-sur-Vie, per-
mettant la déviation du village du 
Beignon Jauffrit. Les travaux doi-
vent être terminés en juillet 2008  
(Voir le tableau ci-dessous qui en 
précise le déroulement).

Planning prévisionnel
des travaux :

- Réalisation du giratoire sur la 
RD4 jusqu’en mai 2006
- Construction d’un ouvrage sur 
le Ruth et d’un passage inférieur 
sur la RD2 de juin 2006 à janvier 
2007
- Construction de deux autres 
ouvrages de mars à juillet 2007
- Terrassement, assainissement, 
empierrement de la section cou-
rante et réalisation du giratoire 
sur la RD6 de mai 2007 à février 
2008
- Chaussées, équipements de si-
gnalisation de mars à juillet 2008

Philippe de Villiers découvrant le bâtiment en compagnie des dirigeants de l’entreprise.

■ 90% des Vendéens satisfaits de l’action du Conseil Général

90%. C’est le nombre de Vendéens qui jugent que l’action du Conseil Général 
est positive. Une satisfaction qui se fonde notamment sur le constat que la 
Vendée a, au cours de ces dernières années, connu des améliorations signi-
ficatives. Au total, 87% des Vendéens perçoivent ainsi des améliorations dans 
notre département. Ils étaient 77% en 2002.
Source : IFOP- Mars 2006. Sondage téléphonique réalisé auprès d’un échantillon repré-
sentatif de la population vendéenne de 1 000 personnes.

■ Trois petits-déjeuners d’information pour les décideurs

L’Observatoire des Nouvelles Technologies (CTV), qui présente aux déci-
deurs ce que les nouveaux produits et services peuvent apporter en gain de 
productivité et en économie d’exploitation, propose trois rendez-vous (8h / 
10h30) en avril. Le 4 : «Sécurité téléphonique : fraude et espionnage indus-
triel», le 11 : «La protection du travailleur isolé» et le 25 : «CNIL : dispositions 
réglementaires et sécurité».
Renseignements : 02 51 44 50 50

■ Chikungunya : les sapeurs-pompiers vendéens engagés dans la lutte

Après Madagascar et l’Asie du sud Est, la Réunion. Une équipe de cinq offi-
ciers sapeurs-pompiers vendéens s’est en effet rendue à Mayotte pour par-
ticiper à la lutte contre le Chikungunya. Leur rôle sur place est de participer 
à la démoustication, en formant notamment les populations locales, et de 
renseigner les autorités sur l’évolution de l’épidémie.

Le pont qui surplombe le Ruth, en cours de construction.

rÉnovation - Château de Noirmoutier
Des remparts restaurés pour l’été
Le château de Noirmoutier est en 
cours de rénovation. Les remparts, 
situés au nord du château et qui 
menaçaient, à terme, de s’effon-
drer, vont être rajeunis grâce aux 
travaux qui ont commencé début 
février. 

	 Constitué d’un donjon roman, édi-
fié à la fin du XIIe et peu modifié depuis 
le XIVe, et d’une enceinte remaniée 
entre le XIIIe et le XIXe, le château de 
Noirmoutier a été classé Monument 
Historique en 1994. Des expositions 
d’art contemporain sont organisées 

depuis plus de dix ans à l’intérieur de 
ce magnifique château qui abrite un 
musée ouvert au public, de février à 
novembre. Des travaux, qui ont com-
mencé il y a quelques semaines sur 
les remparts situés au nord du châ-
teau, devraient être terminés dans 
deux ou trois mois sans nécessiter 
toutefois la fermeture du site au pu-
blic. Ces opérations de restauration 
vont empêcher l’affaissement de ces 
remparts et vont permettre à cette 
partie du château d’être complète-
ment étanche grâce à une coulée de 
chaux déposée entre les deux épais-
seurs de pierres. Une seconde tran-
che de travaux, plus longue car elle 
concerne le donjon, très fragilisé à la 
suite d’infiltrations d’eau, est actuel-
lement en projet et devrait être mise 
en place rapidement.

■ À noter : le château est ouvert au pu-
blic tous les jours, sauf le mardi, de 10h à 
12h30 et de 14h30 à 18h. 
Renseignements : 02 51 39 10 42Le château actuellement en travaux reste toutefois ouvert au public.

économie - Incendie à l’entreprise Ouest Alu 
Dans l’adversité, la pugnacité
vendéenne fait front
L’incendie qui a touché l’entreprise 
Ouest Alu a durement frappé un 
fleuron de l’économie vendéenne. 
Mais devant le désastre, la pugna-
cité vendéenne a rapidement fait 
face.

	 Le 8 mars dernier, une chaudière 
de l’entreprise Ouest Alu, spécialiste 
des façades d’immeubles et filiale du 
groupe vendéen Briand, explosait... 
Dans les heures qui suivaient, le feu 
se répandait dans les 17 000 m2 de 
l’usine herbretaise qui fait partie des 
fleurons de l’économie vendéenne. 
Le soir même, Véronique Besse sa-
luait le «courage et la remarquable 
efficacité des sapeurs-pompiers de 
Vendée et des nombreux renforts ve-
nus leur prêter main-forte pour que le 
feu ne se répande pas aux entrepri-
ses voisines». De son côté, une fois 
le bilan de cette catastrophe dressé 
(aucun blessé à déplorer), André Lie-
bot, PDG du groupe, a rapidement 
relevé la tête. Et l’esprit d’entreprise 

et de solidarité, deux valeurs si fortes 
en Vendée, ont vite pris le dessus... 
Les quelques machines sauvées se-
ront rapidement remises en marche 
et de nouvelles machines ont été 
commandées pour continuer à assu-
rer la production. 

«Nous serons plus forts qu’avant»

	 «On va s’en sortir et je suis sûr 
que nous serons même plus forts 
qu’avant», affirmait le PDG au lende-
main du drame, qui a réinstallé ses 
salariés dans un bâtiment municipal 
inoccupé. Première mesure rassu-
rante pour les 183 salariés, qui retrou-
veront au fil de la reconstruction leur 
entreprise : ils seront payés normale-
ment durant cette période de chôma-
ge partiel. Quant aux clients, Ouest 
Alu honorera toutes ses commandes 
en ayant recours à la sous-traitance. 
Une bonne nouvelle pour l’emploi et 
le dynamisme de notre département 
et un bel exemple de pugnacité.

En deux mots
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metiers - 38ème Olympiades en Finlande
Cinq Vendéens étaient dans 
l’équipe de France
	 En février dernier, le Premier Minis-
tre a reçu à Matignon l’équipe qui a re-
présenté la France lors des dernières 
Olympiades des Métiers disputées à 
Helsinki en Finlande du 26 au 29 mai 
2005. Et, parmi les trente-huit jeunes 
talents qui ont atteint l’excellence 
dans leurs disciplines respectives, 
on comptait trois jeunes Vendéens ! 
Anthony Jeanneau de Landeronde, 
champion de France métier Réfrigé-
ration technique, Samuel Penaud de 
La Flocellière, champion de France 
métier Mécatronique, Florentin Gelot 
de Maillé, champion de France mé-
tier Maçonnerie. Et pour les coacher, 
deux autres Vendéens faisaient partie 
du voyage : Vincent Droussé (Mou-
champs - Installations éléctriques) 
et Thierry Girardeau (Les Clouzeaux 
- Peinture automobile) tous deux Ex-
perts internationaux (Entraîneurs et ju-
ges). Une belle reconnaissance pour 
saluer des résultats qui montrent que 
les filières professionnelles constituent 
des voies de réussite au même titre 
que la filière générale. Déjà, une nou-

velle équipe se prépare pour les Olym-
piades 2007 qui auront lieu au Japon. 
Et les Vendéens, comme Astrid Godet 
qui vient d’être consacrée meilleure 
apprentie de France en tournage, 
sont encore nombreux à être sélectio-
nables pour porter les couleurs de la 
France. Cette excellence vendéenne 
tire une fois de plus la Région Pays de 
La Loire en avant, puisque celle-ci est 
proposée pour organiser les Olympia-
des des Métiers en 2009 !

A l’initiative du Conseil Général, le 
vieux pont qui reliait L’Aiguillon à 
La Faute-sur-Mer, avant d’être dé-
truit en 1945 par les Allemands qui 
souhaitaient protéger leur repli, est 
aujourd’hui en cours de rénovation. 
Et les travaux vont bon train : cure 
générale de rajeunissement, pose 
de nouveaux parapets en résine en 
remplacement des anciens en béton 
rongés par endroits et affaiblis dans 
leur structure, réfection des trot-
toirs... Dès le mois de mai, le vieux 
pont centenaire sera à nouveau fin 
prêt à enjamber le Lay, pour le plus 
grand bonheur des promeneurs et 
des pêcheurs au carrelet !

Réfection du pont centenaire
de L’Aiguillon-sur-Mer
Liaison bientôt rétablie

La réussite du plan haut débit mené 
par le Conseil Général suscite l’in-
térêt jusque chez nos voisins euro-
péens. Récemment, une délégation 
de décideurs belges, venue de la 
région de Liège, a rencontré Bruno 
Retailleau pour s’informer sur les 
modalités pratiques de l’installation 
du Wi-Max. La Vendée a en effet 
été pionnière dans le choix de cette 
technologie sans fil qui, de l’avis de 
tous les spécialistes, est l’avenir du 
haut débit dans le monde. Les Bel-
ges songent notamment à utiliser 
ce procédé pour installer le haut dé-
bit dans leurs véhicules de transport 
urbain. 

Haut débit : la Belgique
à l’école vendéenne

Grâce à une citerne enterrée, l’eau de pluie peut être stockée puis réutilisée au quotidien.

Le 10 mars dernier, Nelly Olin, Mi-
nistre de l’Ecologie et du Dévelop-
pement durable, était de passage 
en Vendée pour faire un point sur la 
grippe aviaire. Une visite à laquelle 
participaient Dominique Souchet et 
Joël Sarlot, les conseillers géné-
raux de l’Hermenault et de Luçon. 
Les deux élus du sud Vendée ont, 
à cette occasion, remis une lettre 
au Ministre, qui fait état des lourdes 
inquiétudes ressenties par de très 
nombreux habitants du sud Vendée 
au sujet de l’avenir du Marais poi-
tevin. Joël Sarlot et Dominique Sou-
chet demandent notamment à Nelly 
Olin de «peser de tout son poids 
pour que le syndicat mixte du Marais 
poitevin reprenne la rédaction de 
la charte en concertation avec tous 
les acteurs de terrain pour aboutir 
à un projet équilibré qui prenne en 
compte les activités humaines et la 
défense de l’environnement».

Marais poitevin :
l’appel lancé au gouvernement

yeu/continent - Satisfaction générale
Le Pont d’Yeu tient le cap 
même par gros temps
	 «C’est un bateau magnifique, 
mais on attend de voir comment il 
réagira en cas de tempête !» Début 
janvier, lors de la mise en service du 
Pont d’Yeu, cette interrogation mi-
norait quelque peu l’enthousiasme 
général. Après les très mauvaises 
conditions météos, relevées sur nos 
côtes du 2 au 4 mars dernier, cha-
cun peut se rassurer : le Pont d’Yeu 
s’est très bien comporté. Sous une 
tempête impressionnante, avec un 
vent de force 8 ou 9 et des vagues 
qui se creusaient jusqu’à cinq mè-
tres, les passagers ont fait un voya-
ge à peine plus mouvementé qu’à 
l’habitude. Et ce, grâce au système 
révolutionnaire de stabilisation et à la 

puissance du moteur qui permettent 
au bateau d’annuler l’effet du roulis 
et de garder son cap. «La liaison a 
été assurée en 45 minutes au lieu  
de 30 : par très mauvais temps, le 
marin ralentit toujours, explique Mi-
chel Dupont, Président de la Ré-
gie départementale des passages 
d’eau. Avec cette météo-là, la Ven-
dée et l’Insula Oya auraient d’ailleurs 
mis au moins 1h30. Et je ne suis pas 
sûr que l’on aurait osé sortir l’Am-
porelle». Du côté des voyageurs, 
le bilan était également positif. «Ça 
bouge un peu quand même, mais 
compte tenu du temps, c’était remar-
quable... Personne ne s’est plaint», 
assurait un habitué.

Son système de stabilisation permet au Pont-d’Yeu d’annuler l’effet de roulis.

Sécurité routière - Sensibilisation des seniors
A chaque âge son effort 

	 Le 21 mars dernier, une centaine 
de seniors étaient honorés à l’Hôtel 
du Département pour avoir accepté 
de participer à une évaluation de 
leurs capacités de conduite. Une ac-
tion menée par le Conseil Général, 
la Préfecture et la Fédération dépar-
tementale Familles Rurales, qui œu-
vrent toute l’année pour réduire en 
Vendée les accidents de la circula-
tion. «Je voudrais saluer cette après-
midi votre participation, a déclaré à 
cette occasion Joël Sarlot, vice-prési-
dent du Conseil Général, car il n’est 
pas toujours facile d’accepter de se 

remettre en question». Outre cette 
initiative, de nombreuses autres opé-
rations de sensibilisation à la sécurité 
routière ont été menées cette année, 
comme par exemple des stages de 
vélo pour les jeunes enfants, des ac-
tions «capitaines de soirée» dans les 
discothèques ou encore l’acquisition 
d’un radar pédagogique mobile indi-
quant en temps réel aux automobilis-
tes leur vitesse. Par ailleurs, le Conseil 
Général consacre chaque année plus 
de quinze millions d’euros pour la sé-
curisation et le maintien en bon état 
des routes du département.

SNSM - L’Amiral Lagane en Vendée
Les sauveteurs distingués
	 Après avoir rencontré Bruno Re-
tailleau à La Roche-sur-Yon, avec 
lequel a été évoqué le principe d’un 
partenariat à l’année avec le Conseil 
Général, c’est aux Sables d’Olonne 
qu’était attendu l’Amiral Lagane, 
président national de la SNSM le  

20 mars dernier. Au milieu d’une 
équipe dynamique composée de 
nombreux jeunes, il a coupé le ru-
ban inaugural du nouveau centre de 
formation des Sables. «La base des 
Sables est pilote puisqu’on y retrouve 
les deux composantes de la SNSM, 
a-t-il expliqué : les nageurs sauve-
teurs qui sont tout l’été en poste sur 
les plages et les sauveteurs embar-
qués qui sont capables d’appareiller 
en cas d’alerte en moins de quinze 
minutes».  De son côté, alors que de 
nombreux jeunes recevaient diffé-
rents diplômes attestant du sérieux 
de la formation qu’ils suivent ici, Gé-
rard Faugeron a insisté sur l’enga-
gement et le courage de ces béné-
voles qui acceptent de se mettre au 
service de tous. «Votre présence et 
votre professionnalisme contribuent 
à donner une image sécurisante de 
nos côtes», a-t-il conclu.

C’est tellement simple... Pour évi-
ter de manquer d’eau l’été chez 
soi, il suffit de récupérer et conser-
ver celle qui tombe du ciel l’hiver ! 
C’est ce que propose une société 
d’Olonne-sur-Mer grâce à un sys-
tème de citerne enfouie.

	 Aujourd’hui, la technique des re-
tenues d’eau qui vont être creusées 
dans le Marais poitevin, peut égale-
ment s’appliquer aux particuliers. Car 
l’eau de pluie qui abonde en hiver et 
s’accumule dans nos gouttières est 
souvent perdue ! Pire, elle poursuit 
sa course dans le tout-à-l’égout, sur-
charge le réseau d’eau et sature les 
stations d’épurations. «Nos installa-
tions font office de bassins de réten-
tion, explique Sylvian Lécrivain, l’un 
des responsables de la Société Aqua 
System avec Didier Rettien. On en-
terre en fait une citerne en béton que 
l’on raccorde au réseau d’eaux pluvia-
les». Pour avoir un ordre d’idée, une 
famille de quatre personnes consom-
me 10m3 d’eau par mois... Avec une 

cuve de 20m3, elle est donc en qua-
si-autonomie durant les deux mois 
d’été, même si de tels systèmes n’ont 
pas pour objectif de se soustraire au 
réseau public d’eau potable. Mais 
qu’en est-il de la qualité de l’eau ?  

«L’eau de pluie est l’eau naturelle la 
plus saine. C’est par des systèmes de 
filtration que l’on obtient ensuite une 
qualité d’eau plus ou moins importan-
te suivant le besoin : arroser son jar-
din, se laver, boire...» Car il faut savoir 

que sur cent litres d’eau utilisés par 
un ménage, seuls trois sont utilisés 
comme eau potable. «C’est aberrant 
d’envoyer de l’eau potable dans les 
toilettes par exemple... Et c’est pour-
tant 30% de la consommation des 
ménages». 

Le droit à l’obtention de crédits 
d’impôts

	 Classée dans la catégorie des 
«énergies renouvelables», la récupéra-
tion d’eaux de pluie donne aujourd’hui 
droit à des crédits d’impôt. L’installa-
tion de telles réserves peut donc être 
rentable en environ sept ans. «Mais il 
faut voir cette solution au-delà de la 
notion de rentabilité. Notre génération 
a toujours eu de l’eau du robinet et 
ne s’est donc jamais posée de ques-
tions. Il faut pourtant se rendre à l’évi-
dence : si on ne fait rien maintenant, 
les prochaines sécheresses risquent 
d’être beaucoup plus graves et pour-
raient avoir des incidences au-delà de 
nos loisirs». 

eau - Trop d’eau l’hiver, pas assez l’été
Des réserves d’eau à domicile

Anthony Jeanneau, l’un des cinq Vendéens honorés.

L’Amiral avec les jeunes sauveteurs sablais.

Joël Sarlot félicitant l’un des participants.
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alimentation - Produits à base de soja
Le soja : un peu mais pas trop
En tofu, en steacks, en crèmes 
dessert, en compléments alimen-
taires, en huile.... Les produits à 
base de soja ont le vent en poupe 
et se déclinent aujourd’hui sous de 
multiples formes. Beaucoup leur 
confèrent des propriétés «santé», 
parfois discutables. L’Institut de la 
Qualité de l’Aliment fait le point.

	 Il ne faut pas s’y méprendre : ce 
qu’on appelle un peu vite le lait de 
soja n’est pas du lait ! Dépourvu de 
l’ensemble des minéraux et des vita-
mines contenues dans le lait, ce qu’il 
convient mieux d’appeler du «jus de 
soja» s’obtient par le broyage de 
graines décortiquées avec de l’eau, 
et il contient très peu de calcium. Ne 
croyez donc pas que les desserts 
fermentés ou aromatisés à base 
de soja vous apporteront toutes les 
qualités nutritionnelles du lait de va-
che... L’agence française de sécu-
rité sanitaire des aliments (AFSSA) 
a d’ailleurs récemment déconseillé 
l’usage des «laits» à base de soja 
par les enfants de moins de trois 
ans. Ces produits contiennent en ef-
fet une quantité importante d’isofla-
vones (ou phyto-œstrogènes), des 
molécules dont la structure est pro-
che des hormones féminines et qui 
ont des répercussions sur la puberté 
et la fertilité chez différentes espèces 
animales. La consommation de pro-
duits à base de soja chez le nourris-
son et l’enfant en bas âge est donc 

à éviter. Une précaution que doivent 
également prendre les femmes en-
ceintes et allaitantes ou encore cel-
les qui auraient eu des antécédents 
personnels ou familiaux de cancers 
du sein. Des études animales ont 
en effet montré que les isoflavones 
peuvent favoriser la prolifération et 
la croissance de tumeurs mammai-
res hormonodépendantes. Quant 
au tofu, qui constitue la base de 
produits comme les steacks de soja 
ou les galettes de céréales, il est ri-
che en protéines mais contient très 
peu de fer et de zinc. En résumé :  
il n’est évidemment pas dangereux 
pour les adultes de consommer ces 
produits... à condition d’éviter les ex-
cès !

Adultes handicapés - Aménagement et extension d’un foyer de vie à La Roche
Bonheur tranquille à La Rabinaïe

Le 17 mars dernier, les résidents 
du foyer de vie pour adultes han-
dicapés La Rabinaïe à La Roche 
avaient ouvert toutes grandes les 
portes de leur maison. L’occasion 
de faire découvrir à leurs amis et 
parents les aménagements qui 
viennent d’y être réalisés. 

	 Il est heureux, Jean-Luc. Et ça se 
voit. Et ça s’entend. Jean-Luc  a été 
choisi pour souhaiter la bienvenue 
aux visiteurs venus découvrir les amé-
nagements réalisés au foyer de vie 
La Rabinaïe de La Roche. «Ici, c’est 
ma maison, lance t-il, tout sourire. Je 
voudrais dire à mes parents qu’ici, 

je suis comme chez moi». Dans la 
salle, les quelque trente autres ré-
sidents manifestent joyeusement 
leur approbation. Quelques minutes 
auparavant, ils s’étaient répartis les 
rôles pour guider la petite foule de 
parents et amis invités à cette inau-
guration. Les visiteurs forment une 
longue file de plusieurs dizaines de 
mètres, serpentant à travers les cou-
loirs du bâtiment, pour découvrir les 
nouvelles chambres privatives toutes 
équipées de salles d’eau, les salons 
de vie commune ainsi que les salles 
dédiées aux activités éducatives : 
cuisine, atelier de bricolage, lingerie, 
etc. 

61 nouvelles places d’accueil en 
2006

	 Organisée le 17 mars dernier, cet-
te réunion avait pour objet de dévoi-
ler le résultat des importants travaux 
réalisés dans ce foyer de vie pour 
adultes handicapés géré par l’asso-
ciation des Papillons blancs. Démar-
ré en juin 2003, le chantier mené par 
l’office départemental HLM a ainsi 
permis, d’une part de rénover entiè-
rement l’ancien bâtiment, mais aussi 
de créer une extension. Désormais 
La Rabinaïe, située en bordure de la 
Vallée verte et à proximité des com-

merces du centre-ville, accueille donc  
vingt résidents permanents et douze 
personnes venant y passer simple-
ment la journée. «À La Roche comme 
partout en Vendée, le Conseil Géné-
ral fait le maximum pour offrir aux per-
sonnes handicapées des lieux de vie 
chaleureux et parfaitement adaptés. 

Cette maison et la satisfaction de ses 
résidents sont les signes que nous 
avançons sur le bon chemin», s’est 
réjouie Michèle Peltan, conseillère 
générale de La Roche sud, en an-
nonçant la création cette année de 
soixante-et-une nouvelles places 
d’accueil dans le département.

Personnes handicapées - Un nouveau SAVS à La Guyonnière
Retrouver le chemin de l’autonomie

	 Un service d’accompagnement 
à la vie sociale (SAVS) est un service 
qui permet à des personnes handi-
capées de retrouver une plus gran-
de autonomie en quittant les loge-
ments collectifs des foyers  pour des 
logements individuels ou familiaux. 
Le nouveau SAVS de La Guyonnière 
propose deux solutions : six person-
nes seront dans des logements indi-
viduels et deux groupes de trois in-
tègreront chacun une petite maison 
avec trois chambres et des pièces 
de vie commune. «Le service d’ac-
compagnement permet à la person-
ne handicapée de faire elle-même 
tout ce qu’elle peut, les profession-
nels intervenant seulement pour la 
protéger et l’assister autant que de 
besoin, explique Véronique Besse. 

Un conseiller en économie sociale 
et familiale, un éducateur spécialisé 
et un moniteur assurent ce suivi à La 
Guyonnière...» Depuis le 18 janvier, 
Magali, Catherine et Marie-Hélène 
profitent déjà de ce service qui est le 
sixième mis en place en Vendée. Et 
les trois femmes, qui vivent dans la 
même maison, sont unanimes : «Ça 
se passe bien, on est heureuses  
d’apprendre à se débrouiller toutes 
seules. Et puis c’est beaucoup plus 
calme : on dort mieux». En créant ce 
nouveau service, qui répond à une 
demande forte des personnes et de 
leur entourage, le Conseil Général  
souhaite également libérer des pla-
ces dans les structures traditionnel-
les pour que de nouveaux résidents 
puissent y être accueillis.

Une résidente faisant découvrir à Gérard Villette, Michèle Peltan et Véronique Besse sa production de miel.

SANTE - Lutte contre les maladies du foie
Le Centre Hospitalier Départemental teste une technique innovante
Le Centre Hospitalier Départemen-
tal, dans son service post-urgence, 
teste actuellement une technique 
de dépistage des maladies du foie, 
le FibroMètre, qui permet aux ma-
lades d’être mieux soignés. Une 
fois encore, le CHD a su combiner 
recherche clinique et réussite d’un 
travail en réseau. 

	 «Le foie est un organe indispensa-
ble, il sert de filtre mais c’est lui aussi 
qui fabrique les facteurs de coagula-
tion. Il est donc primordial de détecter 

le plus tôt possible une altération de 
cet organe, ce qui arrive hélas fré-
quemment chez les personnes qui ont 
le plus de risques d’avoir une fibrose 
hépatique pour des causes diverses : 
alcool, surcharge pondérale, virus de 
l’hépatite C et du V.I.H.», explique le 
docteur Philippe Perré, responsable 
du service de médecine post-urgen-
ce au CHD. Jusqu’à présent, seule 
la biopsie qui consiste à prélever un 
fragment du foie à l’aide d’une gros-
se aiguille permettait d’évaluer la sé-
vérité de l’atteinte du foie (la fibrose). 

Mais, depuis quelques mois, l’équipe 
du Dr Perré teste chez ses patients 
co-infectés par le V.I.H. et l’hépatite 
C une nouvelle technique, indolore 
et moins onéreuse, mise au point au 
CHU d’Angers : le FibroMètre.

Une aide à la recherche clinique 

	 «Le FibroMètre est un test biologi-
que qui consiste à dépister les mala-
dies du foie à partir d’une seule prise 
de sang, ce qui évite aux patients 
de subir la biopsie. Ce test sanguin 

mis au point au CHU d’Angers est 
une technique que nous avons la 
chance de pouvoir expérimenter au 
CHD grâce à notre habitude de tra-
vail en réseau, en interne avec le ser-
vice de gastroentérologie mais aussi 
en externe, avec des CHU comme 
celui d’Angers, Nantes ou Rennes», 
poursuit le Dr Perré. Cette technique 
de pointe contribue activement à la 
recherche clinique et devrait, grâce 
à l’expérience vendéenne, pouvoir 
bientôt bénéficier aux malades qui en 
ont besoin, en Vendée et ailleurs… 

Handisport - Trophée de cyclisme aux Essarts
Grand succès pour la première édition
	 La première édition du «Trophée 
Vendée Handisport Cycliste» a été 
une réussite. Des sportifs de haut 
niveau ont participé à cette course 
internationale qui se déroulait le  
11 mars dernier aux Essarts. Orga-
nisée par le Vélo Club Essartais, la 
mairie des Essarts et le service ani-
mations jeunesse et développement  
culturel du Conseil Général, cette 
manifestation a permis à 80 sportifs 
handicapés de participer aux diffé-
rentes courses de la journée. 

Sensibilisation au handicap

	 Le public, composé d’environ  
3 000 personnes, a pu apprécier 
le dépassement de soi et le cou-
rage de chacun des sportifs qui se 
disputaient le podium lors des trois 
courses palpitantes remportées par 

le Charentais David Mercier (course 
solo), Cefas Bouman des Pays Bas 
(handbike) et le duo italien formé 
par Emanuele Bersini et Fabrizio Di 
Somma pour la course tandem. En 
parallèle des courses, des ateliers, 
organisés par des adolescents vali-
des et non valides ayant participé au 

séjour «Les coulisses du Tour» orga-
nisé pendant le Tour de France 2005, 
ont permis à tous d’être sensibilisés 
aux handicaps. «Une belle journée 
de solidarité et d’apprentissage de 
la différence», saluait Bertrand de Vil-
liers, conseiller général des Essarts, 
au terme de l’événement.

80 sportifs ont fait vibrer le public au rythme de courses palpitantes.

CHS - Sinistre à l’hôpital Georges Mazurelle
Après l’incendie, les patients relogés
	 Après l’incendie qui a touché un 
bâtiment du Centre Hospitalier Geor-
ges Mazurelle le 17 mars dernier, le 
président du Conseil d’administra-
tion, Marcel Gauducheau, a fait part 
de sa «solidarité envers l’ensemble 
du personnel et envers tous les pa-
tients éprouvés».  Le conseiller gé-
néral, qui s’est rendu sur les lieux, 
a par ailleurs salué «la réactivité  re-

marquable du personnel» et remercié 
«les sapeurs-pompiers grâce à qui 
trente-huit personnes ont été prises 
en charge avec professionnalisme, 
efficacité et grande humanité». Le 
feu, qui a pris dans une chambre du 
pavillon Le Bois, a été d’autant plus 
vite maîtrisé que le matériel qui y était 
disposé était ininflammable. Une 
partie du bâtiment a donc rapide-

ment pu être rouverte pour accueillir 
vingt-quatre personnes. L’autre par-
tie, qui accueille habituellement une 
douzaine de patients, devra être 
rénovée et nettoyée dans les pro-
chains mois car les fumées toxiques, 
dégagées lors de l’incendie, ont fait 
d’importants dégâts. En attendant, 
les patients ont pu être logés dans 
d’autres bâtiments.

Philippe Perré responsable du service post-urgences.

Bien moins riche en zinc et en fer que la viande, le 
tofu doit être consommé avec parcimonie.



5

A découvrir Le Journal de la Vendée
Du 3 au 16 avril 2006

Les Sables d’Olonne, ses plages 
de sable fin, ses forêts de pins, ses 
ports de pêche de tourisme ou de 
commerce, son riche passé... Pour 
aller à la découverte de cette ville 
aux mille atouts, Geste éditions pu-
blie ce mois-ci Les Sables d’Olon-
ne, une destinée maritime, un très 
beau recueil à feuilleter sans mo-
dération. Magnifiquement illustré 
par 175 clichés grand format de 
François-Xavier Grelet, les textes 
de l’historien local Hervé Retureau 
vous feront voyager dans le dédale 
des ruelles sablaises et chaumoi-
ses en passant par l’étonnant quar-
tier de Lîle Penotte et ses façades 
maquillées de reliefs de coquilla-
ges. La lecture de ce livre vous em-
mènera également à la rencontre 
de Léonie Retureau et de sa coiffe 
traditionnelle, du sauveteur en mer 
Noémie Merlin ou du navigateur 
deux fois au départ du Vendée Glo-
be Jean-Luc Van Den Heede. Ce 
magnifique ouvrage mettra un peu 
de ciel bleu, d’air iodé et de rêves 
de vacances 
dans votre 
bibliothèque !

 Les Sables 
d’Olonne, une 
destinée mari-
time
128 pages
175 photos
Geste éditions 
29e

Redécouvrir les Sables...

Environnement - La saison reprend à la Maison de la Rivière
Trois nouveautés à découvrir
	 Depuis le 1er avril, la Maison de la 
Rivière à Saint-Georges-de-Montaigu 
a rouvert ses portes, et propose dé-
sormais trois nouveautés dans son 
centre de découvertes installé dans 
un ancien moulin à eau restauré. En 
effet, au cœur de son superbe par-
cours muséographique déjà exis-
tant, qui met en scène les secrets de 
la rivière, s’est installé un tout nou-
veau module interactif intitulé «qui 
mange qui ?», permettant au public 
de découvrir tous les maillons de la 
chaîne alimentaire et comprendre, 
en images, comment tout cela s’or-
ganise. Un peu plus loin, de grands 
décors en relief évoquent la transfor-
mation de la libellule pour expliquer 
tout simplement la transition entre 
la vie de la libellule sous l’eau, jus-
qu’à son envol dans les airs... Sans 

oublier la nouvelle bande son qui 
guide les visiteurs au fil de leurs dé-
couvertes. Une belle pause pédago-
gique et poétique à laquelle s’ajoute 
d’ailleurs mille autres possibilités, 
des randonnées nature, aux initia-
tions à la pêche en passant par les 
ateliers «musique verte ou autres pro-
menades en barque sur la Maine»...  
N’en perdez pas une goutte!

 Tarifs centre de découvertes :
adultes : 4,5€, enfant de 6 à 13 ans : 3€, 
gratuit pour les moins de 6 ans.
Tarif réduit : 3,5€

Ouvert du mardi au samedi de 14h à 18h et 
le dimanche (et jours fériés) de 14h à 19h
Balades guidées en barque le dimanche 
et les jours fériés à 15h et 16h30 à partir 
du 7 mai.
Renseignements : 02 51 46 44 67

Les griffes du goulag, le livre du 
Vendéen Marcel Grelet, originaire 
de l’Herbergement, s’ouvre à Sa-
ratov, en Russie, avec la rencontre 
de Samuel, chauffeur routier fran-
çais, et de Roxana, secrétaire dans 
l’usine où il doit prendre un charge-
ment. Un simple regard suffira aux 
jeunes gens pour lier leurs destins 
à jamais.L’objectif de Samuel : fai-
re passer clandestinement la jeu-
ne femme à l’Ouest. Une mission 
qui se révèle bien hasardeuse en 
ces années 70. Les rouages de la 
surveillance communiste des pays 
de l’Est sont trop bien huilés pour 
permettre au jeune couple de pas-
ser au travers des mailles du filet. 
Ils essaieront pourtant. Arrêtés, 
puis jugés, ils sont condamnés 
à l’une des 
plus terri-
bles peines :  
le Goulag, 
au cœur de 
la Sibérie...

 Les griffes 
du goulag
de Marcel 
Grelet
Editions Les 2 
Encres, 19€

Les griffes du goulag

 Pratiquer l’aéromodélisme à Luçon

Le club d’aéromodélisme de Luçon a changé fin janvier de secrétaire. Ceux 
qui souhaitent gonfler les rangs des pilotes à terre d’avions en l’air peuvent 
désormais s’adresser à Patrick Ducroq au 02 51 28 01 78.

 Appel à témoignages sur la seconde Guerre mondiale

Afin de perpétuer la mémoire de ceux qui ont payé de leur vie l’occupation 
de notre territoire durant la seconde Guerre mondiale, Pascal Rousseau, de 
Monsireigne, est actuellement en train d’écrire un livre. Il recherche donc tou-
tes les informations concernant les lieux où sont tombés pour la France mi-
litaires et civils. N’hésitez pas à transmettre votre savoir en le contactant au  
02 51 64 09 85 ou au 06 15 67 05 73.

 13ème Raid des Chaussées : les inscriptions sont ouvertes

VTT, course à pied, bike and run, course d’orientation, canoë, tir à l’arc, 
épreuve nocturne... Le programme du Raid des Chaussées, qui se déroulera 
cette année les 23 et 24 septembre, promet encore d’être corsé. Et pour que 
plus de sportifs puissent y participer, un nouveau raid «découverte» est lancé :  
125 kilomètres tout de même au lieu de 185 pour le raid élite. Pour ceux qui 
sont intéressés, il est temps de retirer votre dossier !
Renseignements : 02 51 65 34 17

En deux mots

L’entraîneur vendéen de l’équipe 
de France de bobsleigh a accepté 
de nous recevoir chez lui à Champ-
St-Père. Avide de faire découvrir sa 
discipline, Eric Alard nous raconte 
son histoire de sportif internatio-
nal et revient sur les derniers Jeux 
Olympiques de Turin.

	 1,90 mètres, 105 kilos... Eric Alard a 
le profil type du bobeur. A 39 ans, celui 
qui a piloté les bobsleighs de l’équipe 
de France pendant des années n’a rien 
perdu de sa forme olympique. Loin des 
chalets de montagne, c’est à Champ-
Saint-Père qu’il a décidé de s’installer 
avec sa femme, Fontenaysienne, et 
ses deux enfants. Aujourd’hui, ce n’est 
plus en combinaison aux commandes 
du bob qu’on le retrouve mais en pos-
te en haut des pistes, écharpe au cou 
et bonnet sur la tête, le regard fixé sur 
la nouvelle génération de bobeurs qui 
forme l’équipe de France.  «Je suis un 

peu le Raymond Domenech du Bobs-
leigh», s’amuse-t-il. L’œil vif, les che-
veux courts, notre vendéen d’adoption 
aime les comparaisons sportives : «Le 
bob, c’est la Formule 1 des glaces... 
C’est le seul sport mécanique des jeux 
d’hiver». Le châssis c’est les suspen-
sions qui sont plus on moins dures 
pour s’adapter à la piste. Les patins, 
comme les roues, se changent par 
glace froide, chaude ou mouillée. Et 
en bob comme en voiture, les virages 
se négocient avec précision... «Il y a 
un gros travail de réglages et de tests 
du bob avant chaque compétition. On 
file jusqu’à 145 km/h sur une piste de 
seulement 1,20 mètres de large. Alors, 
vous imaginez que les trajectoires doi-
vent être calculées au centimètre près. 
Et dans les virages, on peut monter jus-
qu’à 7 mètres et prendre 5G». A deux 
ou à quatre - on retrouve souvent les 
mêmes athlètes - c’est le pilote qui, 
une fois lancé, fait tout le travail. «Les 

pousseurs quand ils sont à l’intérieur, 
n’ont plus de rôle. Mais leur puissance 
est primordiale : ce que l’on gagne en 
poussée au départ est multiplié par 
trois à l’arrivée pour chaque minute de 
course. Et les places en bas se jouent 
en général au centième de seconde !»

Des échanges, des défis

	 Aux JO de Turin, selon l’entraîneur 
vendéen, il a justement manqué d’un 
peu de punch chez les pousseurs. En 
bob à deux, la France est 21ème et en 
bob à 4,19ème. Mais Eric Alard modère 
ces résultats plutôt décevants : les 
équipes présentes sont celles qui ont 
déjà franchi le cap difficile de la présé-
lection. «Notre difficulté est que nous 
avions fait construire un nouveau bob 
que nous n’avons réceptionné qu’en 
janvier. On n’a donc pas eu assez 
de temps pour bien nous préparer et 
on est arrivés aux jeux pas confiant à 

100%». Mais déjà, c’est vers les pro-
chaines compétitions qu’Eric Alard 
tourne son regard bleu. «Désormais, il 
faut recruter une nouvelle équipe pour 
Vancouver. On cherche des sportifs 
de haut niveau, plutôt costauds, que 
l’on peut ensuite former rapidement». 
Alors pour trouver ces athlètes en 
puissance, il parcourt la France avec 
une grille d’évaluation et un bob à 
roulettes pour faire des tests de pous-
sée... «Moi j’étais skieur... C’est après 
un test que j’ai été recruté... Résultat, 
j’ai fait 19 ans de bob». Avec à la clef 
plusieurs places de champion de 
France, un titre de champion du mon-
de junior et une troisième place aux 
championnats du monde en 1995. 
Fils d’athlète - son père, Pierre Alard, 
avait lui-même participé aux JO de 
Melbourne et de Rome en lancer de 
disque - le Vendéen répond toujours 
présent pour partager avec les élèves 
de l’école de son fils sa vie de globe-
trotter tournant sur les treize pistes de 
bob du monde.

 À ceux qui voudraient organiser avec 
Éric Alard un stage de bobsleigh, contac-
ter le 02 51 36 50 54

BOBSLEIGH - Rencontre avec l’entraîneur vendéen de l’équipe de France
Eric Alard revient sur les JO de Turin

VOILE - Les Sables - Les Açores - Les Sables
Une nouvelle transat mini naît en Vendée

Tous les deux ans désormais, les 
meilleurs «ministes» se retrouve-
ront en Vendée pour disputer, à 
bord de leurs 6.50, la toute nou-
velle transat Les Sables / Les Aço-
res / Les Sables. Départ prévu le 
dimanche 30 juillet. 

	 Du 23 juillet au 27 août prochain, 
la Vendée vivra au rythme d’une 
nouvelle course nautique interna-
tionale. Réservée aux monocoques 
que l’on nomme les «mini», cette 
transat sera double puisque les navi-
gateurs feront un aller et retour entre 
Les Sables et Les Açores. «Tous les 
deux ans désormais, une armada de 
soixante-douze bateaux -des navires 
quasiment trois fois plus petits que 
les 60 pieds du Vendée Globe - ac-

costera sur les pontons des Sables, 
capitale des courses au large de la 
façade Atlantique», annonce Yves 
Roucher adjoint au maire de la ville 
des Sables. 

Retour en Vendée autour 
du 24 août

	 Après une semaine de préparatifs 
et d’animations et un prologue en 
baie des Sables, le premier départ 
de cette course en solitaire sera don-
né le 30 juillet prochain. Cap sur l’île 
portugaise de Faïal qui appartient à 
l’Archipel des Açores. A Horta, la ville 
de cet archipel où les concurrents ar-
riveront à partir du 8 août, le maire 
promet des animations en continu 
pour les skippers, leurs équipes 

et ceux qui auront suivi la course :  
mini régates, concerts, réceptions, 
semaine de la mer... Mais il faudra 
quitter le 15 août ce paradis au cœur 
de l’Atlantique pour s’engager dans 
la deuxième étape de la transat qui 
ramènera les concurrents en Vendée 
à partir du 24 août. Avec une nouvel-
le fête programmée le 27 août pour 
la remise des prix. «L’arrivée de cette 
nouvelle course en Vendée est une 
véritable reconnaissance de notre 
capacité à organiser de grands évé-
nements nautiques, estime Gérard 
Faugeron, conseiller général des 
Sables d’Olonne. Après le Vendée 
Globe, la solitaire Afflelou - le Figaro 
qui sera de nouveau à St-Gilles cet 
été, cette course va une nouvelle fois 
créer l’événement en Vendée».

En bobsleigh, contrairement à l’équitation, le poids est un atout.
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Dossier

les 21, 22 et 23 avril - 18ème édition du Printemps du Livre

200 auteurs posent 
leur plume à Montaigu
C’est la 18ème aventure 
pour les amoureux du li-
vre. L’iris blanc qui dévoi-
le une plume dorée fleu-
rit une nouvelle fois pour 
annoncer le Printemps 
du Livre 2006. Le salon, 
créé par la Communauté 
de communes «Terres de 
Montaigu» et le Conseil 
Général, a souhaité don-
ner cette année une large 
place à la francophonie. 
C’est pourquoi ce 18ème 
salon est placé sous le 
haut patronage d’Abdou 
Diouf, ancien président 
du Sénégal et secrétaire 
général de l’Organisation 
internationale de la fran-
cophonie. «Ce 18ème Prin-
temps du Livre, placé cette 
année sous la présidence 
d’honneur de la romanciè-

re Janine Boissard, reste 
sans conteste l’un des 
grands événements cultu-
rels de la région et devrait 
à nouveau faire vibrer le 
cœur de la cité historique 
montacutaine qui avait 
accueilli, en 2005, plus de  
30 000 visiteurs», se ré-
jouit Antoine Chéreau pré-
sident de la Communauté 
de Communes. Sous un 
chapiteau de 2 500 m2 en-
tièrement aménagés en 
«capitale du livre», le sa-
lon ouvre ses portes, ses 
stands et ses kiosques 
aux 200 écrivains, illus-
trateurs et aux nombreux 
lecteurs qui se rencontre-
ront chaque jour avant, 
pendant et après l’ha-
bituelle et très attendue 
séance de dédicaces. 

Mais les visiteurs pour-
ront également bénéficier 
cette année d’animations 
«périphériques», comme 
la projection en avant 
première des Sœurs Ro-
bin, le film tiré du roman 
d’Yves Viollier, ou encore 
des balades commentées 
dans la vieille cité monta-
cutaine. Coup de projec-
teurs sur ce salon 2006. 

«Le Printemps
du Livre 2006» 

Vendredi 21, samedi 22
et dimanche 23 avril,

de 10h à 19h.
Place de l’hôtel de ville

de Montaigu 
02 51 46 45 45 

Entrée gratuite

Les grands moments du Printemps du Livre

Janine Boissard est la présidente 
d’honneur de ce Printemps du Li-
vre 2006. Scénariste, adaptrice, 
dialoguiste pour la télévision, elle 
est connue avant tout pour être 
l’auteur de nombreux romans 
dont sa célèbre saga L’esprit de 
familles. Elle a publié récemment 
Laisse-moi te dire, aux Editions 
Fayard, un roman qu’elle présen-
tera et dédicacera sur le salon. 
Rencontre avec l’écrivain quel-
ques semaines avant l’ouverture 
du Printemps du Livre. 

	 Laisse-moi te dire est le titre 
de votre dernier roman, un roman 
dont le héros, Jean-Charles, est un 
homme d’aujourd’hui qui souffre. 
Pouvez-vous nous en dire plus ?
	 Laisse-moi te dire sont les mots 
que Jean-Charles finit par dire à la 
femme qu’il aime mais avec qui il 
n’arrive plus à communiquer. Ce ro-
man est pour moi une façon de lais-
ser parler un homme car c’est lui qui 
raconte cette histoire, son histoire qui 
commence tristement. Mais mes lec-
teurs savent que j’aime les histoires 

qui se terminent bien…

	 Vous êtes la Présidente de ce 
Printemps du Livre 2006, un salon 
littéraire que vous connaissez bien. 
Quel est pour vous l’intérêt majeur 
de cet événement culturel ? 
	 La Vendée a beaucoup marqué 
mon enfance et les paysages du 
bocage constituent pour moi de très 
beaux souvenirs. J’aime les mots 
forts et la Vendée, non seulement, 
porte en elle l’appartenance à une 
patrie mais elle véhicule en plus ces 

valeurs que sont la fierté, l’honneur 
et le courage. Ce sont toutes ces 
valeurs que je retrouve ici et qu’il est 
important de transmettre aux jeunes. 
Par ailleurs, je suis un écrivain popu-
laire et j’aime aller à la rencontre de 
mes lecteurs. J’aime les écouter, les 
entendre, les voir vivre. Ce sont eux 
qui m’apportent ma jeunesse et c’est 
une des raisons pour laquelle je suis 
très heureuse de présider ce salon 
littéraire qui met en avant cette année 
la fierté d’être français et la fierté de 
parler une si belle langue. 

Janine Boissard : «La Vendée a beaucoup marqué mon enfance»

	 Michel Ragon, président du jury, 
remettra le Prix Ouest 2006 à l’un 
des écrivains, en compétition cette 
année, pour les romans suivants :  
Les ciels de la Baie d’Audierne d’Her-
vé Jaouen (Editions Presses de la 
Cité), Entre les murs de François 
Bégaudeau (Editions Verticales), Ma 
première femme de Yann Queffélec 

(Editions Fayard), La lanterne des 
morts de Frédéric H. Fajardie (Edi-
tions Jean-Claude Lattès) et Un matin 
de juin  comme les autres de Chris-
tian Pernath (Editions Albin Michel). 
La proclamation du Prix Ouest 2006 
a lieu sur le salon, samedi 22 avril, à 
11h30. Par ailleurs, chaque année, le 
Printemps du Livre ouvre un concours 
d’écriture aux écrivains qui le souhai-
tent. Le Prix Ouest Jeunesse sera 
décerné sur le salon et récompen-
sera les plus beaux textes des jeunes 
candidats. Conte, nouvelle, récit, ou 
poésie, les textes en compétition de-
vaient mettre en scène cette année 
la rvégion Ouest par le biais de ses 
paysages, habitants ou coutumes. Le 
Prix Ouest Jeunesse sera remis sur le 
salon, dimanche 23 avril, à 11h. 

Le Prix Ouest 2006 Le salon s’associe à 
l’année Verdun

Le Printemps du Livre s’associe 
à l’année Verdun et permet au 
public, durant les trois journées, 
de rencontrer dans les kiosques 
et pendant les cafés littéraires 
ayant lieu sur le site, plusieurs 
auteurs, historiens et romanciers 
évoquant la Grande Guerre. 

Visite des fortifications
	 Les visiteurs pourront partir à 
la découverte des fortifications de 
Montaigu. Une balade commentée 
par Gilles Bresson, auteur de Châ-
teaux forts de Vendée, guide d’his-
toire et de visite, vous conduira dans 
le jardin des Remparts, le long de la 
Maine et dans la vieille ville afin de 
comprendre les origines de cette 
cité fortifiée et la richesse de cette 
ancienne ville close médiévale. Le 
départ de ces visites aura lieu à 15h, 

samedi 22 et dimanche 23 avril (ren-
dez-vous à l’entrée du salon).

Les sœurs Robin en avant-première
	 Les sœurs Robin, le roman que 
l’écrivain vendéen Yves Viollier a écrit 
en 2002 a été porté à l’écran avec 
dans le rôle de Marie et Aminthe, les 
deux sœurs octogénaires aussi insup-
portables que drôles, Line Renaud et 
Danielle Lebrun qui prêtent leur talent 
et leur voix aux héroïnes de Viollier. Les 
fans pourront voir ce film, en avant-
première le vendredi 21 avril, à 18h30, 
au cinéma Caméra 5 de Montaigu. 

	 Dans le cadre de l’année de l’Ar-
ménie en Vendée, la cédéthèque 
de Montaigu propose diverses ani-
mations et opérations sur ce pays, 
durant le Printemps du Livre. Une 
exposition de photographies intitu-
lée «Arménie : rencontres» permettra 

aux petits et aux grands de découvrir 
ces hommes, femmes et enfants ar-
méniens qui vivent dans un pays en 
pleine mutation et se battent pour 
leur liberté, avec fierté et espoir. 
L’exposition est visible, à partir du 
9 avril, aux heures d’ouverture de la 
cédéthèque. En outre, les visiteurs 
pourront participer à l’opération «Des 
livres pour l’Arménie» présentée au 
public tout au long du week-end. Les 
scolaires et les visiteurs seront invités 
à répondre eux-mêmes à un ques-
tionnaire portant sur les différents 
pays en coopération avec la Vendée. 
Chaque questionnaire correctement 
rempli permettra au Conseil Général 
d’envoyer un livre supplémentaire 
aux bibliothèques d’Arménie, dont 
la Bibliothèque Nationale avec qui la 
cédéthèque est en contact. 

«Arménie, mon amie»
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	 Les cafés littéraires du journa-
liste de France Info Philippe Vallet, 
qui sont retransmis en direct du 
salon de Montaigu, permettront à 
nouveau au public d’assister aux 
débats avec les écrivains. Philippe 
Vallet, qui anime chaque jour des 
chroniques littéraires sur cette radio, 
est un fidèle du Printemps du Livre. 
Entouré des auteurs présents sur 
le salon, il animera plusieurs émis-
sions au cours desquelles les écri-
vains pourront échanger et débattre 
sur leur métier et leurs œuvres ou 
sur un ou plusieurs grands auteurs 
français ou étrangers. Fidèle à son 
habitude, Philippe Vallet laissera 
également la parole aux visiteurs 
qui le souhaitent.

En direct avec 
Philippe Vallet
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Le salon, l’occasion de défendre les métiers du livre
Xavier Armange
Un éditeur «du coin» nous parle à livre ouvert
A leur échelle et avec des moyens 
réduits, les «petits éditeurs» parti-
cipent à la vivacité littéraire en fai-
sant émerger des auteurs ou des 
illustrateurs souvent peu connus, 
qui ont pourtant du talent à reven-
dre. Xavier Armange est de ceux-là. 
Lui-même écrivain et dessinateur, 
il a fondé il y a dix ans les éditions 
d’Orbestier au Château d’Olonne et 
œuvre depuis à la promotion de la 
littérature du Grand Ouest. 

	 Avec dans sa musette soixante-
seize livres déjà publiés, Xavier Ar-
mange reçoit chaque année près de  
300 manuscrits et s’attache à en extrai-
re la fameuse «substantifique moelle». 
Ces textes auxquels il croit... Et qu’il 
pense pouvoir vendre, et faire aimer. 
Tout un art, difficile bien sûr, mais 
passionnant vous dira-t-il. «Mon mé-
tier consiste à faire des choix, toujours. 
Je suis un accoucheur, dans le sens 
où je suis là pour aider les auteurs à 
concrétiser leur rêve. Et je suis un chef 
d’orchestre, chargé de gérer tout à la 
fois la mise en page, les formats, la re-
cherche d’iconographie, l’impression, 
et aussi bien sûr tout l’important travail 
de communication, de référencement, 
de promotion et de commercialisation 
du livre que j’aurai choisi de publier». 
S’il ne cherche pas à tout prix le vedet-
tariat, puisqu’il avoue avec lucidité ne 
pas en avoir les moyens, il veut avant 
toute chose permettre à des gens de 
qualité de pouvoir exprimer ce qu’ils 
ont à dire. Et regrette amèrement de 
devoir s’en tenir à la publication d’une 

dizaine d’ouvrages chaque année. 
«C’est toute ma frustration, parce que 
je reçois plein de choses intéressan-
tes que j’aimerais éditer». 

N’enterrons pas Gutenberg

	 Il faut dire que le métier est difficile 
dans ce paysage éditorial non pas 
saturé mais largement dominé par de 
grands noms qui ne laissent que peu 
de places aux anonymes. «Il y a les 
grosses industries du livre, et à côté 
les petites choses... Les gros cuiras-
siers autour desquels viennent voguer 
de petites barques qui sont quand 
même importantes parce qu’elles 
créent du remous. Elles permettent à 
cet univers du livre de bouillonner et 
créent de la diversité». Et elles per-

mettent surtout à certains auteurs de 
durer. Parce que dans les grandes 
surfaces ou les grandes librairies, un 
succès en chasse un autre. Très vite. 
«Nous, nous ne pouvons pas tout mi-
ser sur les nouveautés, nous ne pu-
blions pas assez pour ça. Notre rôle 
est donc de faire durer nos ouvrages 
et de communiquer sur le long terme 
afin qu’on puisse les vendre pendant 
longtemps. C’est pour nous la seule 
façon de s’en sortir et c’est aussi ce 
qui fait notre spécificité. Il faut à tout 
prix s’intéresser à la petite édition, 
pour découvrir autre chose». L’avenir ?  
Xavier Armange le voit disons... en 
demi-teinte. Parce que les gens lisent 
moins, parce que les libraires indé-
pendants se raréfient mettant aussi 
en péril les petits éditeurs, parce que 
l’informatique a pris sa place dans la 
société et qu’on consulte aujourd’hui 
plus volontiers une encyclopédie sur 
Internet que dans sa bibliothèque. 

Une nouvelle collection  jeunesse

	 Mais optimiste, Xavier Armange 
ne veut pas enterrer trop vite Guten-
berg. «Nous sommes à la croisée des 
chemins, mais le livre est toujours là, 
et le papier aussi. Bien sûr, il va falloir 
batailler. Et s’adapter. Mais il faut conti-
nuer». Chose qu’il est bien décidé à 
faire en venant de créer par exemple 
une toute nouvelle collection d’albums 
jeunesse sur les animaux méconnus 
en danger, qui sortira dans trois mois. 
Qui sait d’ailleurs... Sa belle histoire ne 
fait peut-être que commencer.

«Le français est 
la langue de 
l’universalité, 
pas celle de la 
mondialisation»

Comment percevez-vous le 
Printemps du Livre ?

Le «Printemps» de Montaigu est 
devenu un événement majeur de 
l’actualité littéraire, au service de 
la langue française et de la lec-
ture. Premier salon généraliste du 
Grand ouest, il offre à ses visiteurs 
une diversité qui satisfait tous 
les goûts, du roman à la BD, de 
l’essai à l’album artistique. Il est 
apprécié des auteurs, qui se font 
plus nombreux chaque année, 
parce qu’il leur permet de rencon-
trer leurs lecteurs dans un cadre 
décontracté et une ambiance cha-
leureuse.

Que représente pour vous la 
francophonie ?

Depuis Richelieu et Corneille, la 
langue française contribue, avec 
son élégance et sa précision, à as-
surer le rayonnement des valeurs 
et des idées portées par notre ci-
vilisation. Elle permet d’établir des 
liens affectifs et intellectuels étroits 
avec des peuples de tous les conti-
nents, parce qu’elle n’est pas per-
çue comme une langue purement 
utilitaire, à vocation exclusivement 
commerciale et technique. C’est la 
langue de l’universalité, pas celle 
de la mondialisation. Autour de 
bases grammaticales intangibles, 
chaque culture de l’univers franco-
phone y apporte sa verve, sa sen-
sibilité et son âme. La francopho-
nie est une communauté vivante 
dont la langue commune est au 
service de mille identités.

Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de VueLa francophonie à l’honneur de cette édition

	 Le Salon du Livre de Montaigu 
est le premier du genre dans 
l’Ouest. Pensez-vous que la vi-
talité de la langue et de la littéra-
ture françaises passe par ce type 
d’événement organisé au niveau 
local ? 

	 Christian Valantin : Bien sûr ! La 
France, ce n’est pas que Paris et si le 
grand festival des francophonies en 
France, Francofffonies, s’est ouvert 

jeudi dernier au Salon du livre de Pa-
ris, c’est aussi par sa déclinaison en 
régions que la francophonie littéraire 
pourra s’incarner. D’ailleurs, dans le 
cadre du festival est prévu un tour de 
France des quarante écrivains invités 
à Paris. Je suis donc ravi de cette ini-
tiative du Salon du livre de Montaigu 
qui va mettre en lumière les littératu-
res d’expression française.

	 Pouvez-vous nous expliquer 

les intérêts de la participation de 
l’Organisation internationale de la 
francophonie ? 

	 C.V. : L’Organisation internatio-
nale de la Francophonie est présen-
te là où la francophonie s’incarne, 
en dehors de ses manifestations 
institutionnelles, nécessaires bien 
sûr mais insuffisantes pour illustrer 
une francophonie des peuples bien 
vivante. Il n’est qu’à voir la créativité 

culturelle extraordinaire dans tous 
les domaines dont font preuve les 
artistes de l’espace francophone ou 
le nombre d’associations dédiées à 
la langue française et aux cultures 
francophones dans le monde. Pour 
l’OIF, participer au succès du Salon 
de Montaigu, c’est être à la rencon-
tre de ce lien entre une belle idée, la 
francophonie, et ceux qui la portent, 
écrivains, élus, jeunes, enseignants, 
etc.

Christian Valantin, directeur du Haut Conseil de la Francophonie

«Je suis ravi de cette initiative du Salon du livre de Montaigu»

Le stand du Conseil Général 
La Vendée ouverte sur le monde
	 Le Conseil Général sera présent 
comme chaque année sur le salon 
et propose aux visiteurs de découvrir 
diverses animations consacrées à 
la Francophonie et à la beauté de la 
langue française. Deux espaces, jeu-
nesse et adultes, permettront aux pe-
tits et aux grands de découvrir diffé-
rents supports présentant ce thème :  
livres, sites Internet, documents… 
Un troisième espace, dédié aux coo-

pérations mises en place depuis plu-
sieurs années par le Conseil Géné-
ral, donnera aux visiteurs toutes sor-
tes d’informations sur ces aides au 
développement grâce à une grande 
carte présentant les pays mais aussi 
par le biais d’un film sur le Bénin 
ou d’un jeu-concours qui permettra 
d’envoyer des livres supplémentai-
res en Arménie grâce à l’opération 
mise en place par la cédéthèque. 

	 Poète et intellectuel certes, mais 
aussi homme politique, grammairien 
et académicien, Senghor a traversé 
et éclairé le XXe siècle avec grâce. 
Le Printemps du Livre a décidé d’of-
frir au public une exposition qui est 
consacrée à ce sénégalais amou-
reux de la langue française, décédé 
en 2001 à l’âge de 95 ans. 

«Le Prince en poésie française»

	 Premier agrégé africain de l’uni-
versité, Senghor est avant la guerre 
de 39-45 professeur de Lettres. En 
1945, il est élu député du Sénégal 
et publie son premier recueil Chants 
d’ombre. Il devient, en 1960, le pre-
mier Président de la République du 
Sénégal ; il le restera jusqu’en 1980. 
Docteur honoris causa de nombreu-
ses universités, membre de l’Institut 
de France, le 2 juin 1983 il est élu à 
l’Académie française. L’exposition, 
d’une rare densité, que vous pourrez 

admirer retrace l’œuvre et la vie de 
celui qui était entre autres «prince en 
poésie française». À ne surtout pas 
manquer. 

Exposition Léopold Sédar Senghor
Hommage au poète, amoureux 
de la langue française 

Béatrice Blouet, cueilleuse d’histoires
Je me souviens…

Béatrice Blouet 
est une cueilleu-
se d’histoires. 
Celles des per-
sonnes qu’elle 
rencontre, des 
hommes et des 
femmes qui lui 
confient des 

moments de leur vie qu’elle fige 
ensuite sur papier. Une aventure 
qu’elle a partagée dernièrement 
avec dix-huit aînés de Montaigu et 
que les lecteurs découvriront en 
avant-première sur le salon, à l’oc-
casion de la sortie de son ouvrage 
Je me souviens… Confidences. 

	 Comment a débuté cette histoire 
avec les aînés de Montaigu ? 
	 Cette aventure est née d’une 
rencontre entre le directeur du foyer 
logement, la mairie de Montaigu et 
moi-même. Nous avons eu l’idée 
d’un travail avec les résidents sur 
leur passé, leurs souvenirs d’enfance 
en leur proposant de revenir sur leur 
jeunesse. Dix-huit personnes ont ac-
cepté et lors de nos rencontres, j’ai 
pu cueillir et enregistrer ces moments 
de leur existence en me gardant 
bien par la suite de ne rien changer, 
par souci d’authenticité et pour que 
ces tranches de vie donnent au lec-
teur l’impression de participer à une 
conversation.

	 Quels sont les moments les plus 
forts que vous avez vécus pendant 
cette aventure ?

	 Je crois que le souvenir le plus 
marquant pour moi est d’avoir pu réa-
liser combien ils sont fiers d’avoir par-
ticipé à l’écriture de cette histoire col-
lective. Ils ont pu en toute confiance 
raconter leur vie d’antan où il n’y avait 
ni eau ni électricité. Je revois encore 
Abel nous parler du premier accident 
de voitures qui a eu lieu en 1916 à 
Montaigu alors qu’il n’avait que cinq 
ans ! Et toutes ces photos, ces lettres, 
écrites pendant la guerre, autant de 
documents qu’ils ont précieusement 
conservés jusqu’à aujourd’hui. Ce 
qui est frappant aussi, c’est de voir à 
quel point leurs souvenirs sont intacts 
mais mon rôle est aussi de savoir res-
pecter des silences qui en disent long 
sur leur passé. 

 Je me souviens… de Béatrice Blouet. 
140 pages + CD des conversations in-
clus. 24€. En vente au Printemps du Livre 
de Montaigu et dans quelques librairies. 
www.cueilleuses-histoires.com
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Union pour la Majorité Départementale

Ressources en eau : la Vendée explore toutes les pistes
Les pluies qui sont tombées sur la Vendée durant les mois de février et de mars auront permis d’effacer quelque peu les terribles traces laissées par la sécheresse de ces derniers mois. Aujourd’hui, 
les barrages vendéens ont retrouvé un taux de remplissage satisfaisant, même si les nappes restent encore trop peu irriguées. Des mois dramatiques que la Vendée vient de connaître peuvent être 
tirées quelques grandes leçons. D’abord, le choix en Vendée de l’interconnection des barrages a parfaitement rempli son rôle, les surplus d’eau qui se trouvaient dans le barrage de Moulin-Papon 
ayant pu être utilisés pour remplir la retenue d’Apremont. C’est pourquoi il est urgent de compléter cet outil clé de la solidarité départementale, en raccordant enfin le barrage de Mervent à l’ensemble 
du réseau départemental. Par ailleurs, il convient de rechercher d’urgence d’autres ressources en eau, ce à quoi s’applique le syndicat Vendée Eau. Si les stocks d’eaux présents dans le socle de La 
Roche-sur-Yon s’avèrent pour l’instant bien maigres, les recherches continuent toujours et la piste des eaux souterraines ne doit pas être négligée. De même, une étude est en cours pour la création 
d’un barrage supplémentaire qui serait située sur l’Auzance. Cinq millions de mètres cubes supplémentaires seraient ainsi disponibles pour les besoins des habitants de la côte. Enfin, chaque Ven-
déen doit prendre conscience que l’avenir du département dans ce domaine passe par des économies d’eau effectuées au quotidien. Une brochure sera d’ailleurs prochainement distribuée à tous, 
qui détaillera les mille petits gestes que tout un chacun peut faire pour limiter sa consommation à domicile. La solution, qui se développe aujourd’hui, des citernes à installer à domicile permettant de 
récupérer l’eau de pluie afin de la réutiliser pour tous les usages domestiques de l’eau non potable est également à explorer. Pour sa part, le Conseil Général se félicite que le sentiment d’urgence 
dans le domaine de l’économie d’eau se développe. C’est avec une grande satisfaction que le département de la Vendée a notamment vu la Région des Pays de la Loire se rendre à la raison, en 
acceptant, devant la mobilisation du sud Vendée, de financer les retenues de substitution qui vont pouvoir être creusées dans le Marais poitevin. Il s’agit là d’un pas fondamental, qui va enfin permettre 
aux habitants du sud Vendée d’être moins touchés par les conséquences souvent désastreuses des sécheresses estivales.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Consommation d’eau ; être responsable
Nous considérons que l’eau est avant tout un enjeu de société qui doit transcender les différentes prises de positions politiques.
Il s’agit aujourd’hui de regarder objectivement la situation de l’approvisionnement en eau et de son utilisation afin de se projeter raisonnablement.
Il s’agit d’assumer pleinement, maintenant et pour les générations suivantes, nos responsabilités et non pas de rechercher systématiquement des culpabilités. C’est seulement à cette condition que 
nous réussirons. Il faut bien sûr commencer par économiser l’eau dans notre consommation courante ; qu’elle soit domestique, industrielle ou agricole.  En Vendée, la consommation d’eau potable 
représente 45 millions de M3, celle utilisée pour l’irrigation s’élève à 75 millions de M3. Cette eau est essentiellement de l’eau de surface. Elle provient des retenues que sont les barrages et les lacs. 
Or, ce mode d’approvisionnement a montré des limites ces dernières années. Heureusement, la gestion de la réserve du barrage de Moulin Papon a permis de venir à la rescousse de la retenue 
d’Apremont. Dès lors, quelles orientations envisager ? Construire d’autres barrages ? Il s’agit d’une piste plausible mais tout en posant les limites que sont les délais très longs de réalisation et les 
coûts imputés sur les factures à venir pour des consommateurs vendéens dont les ressources sont dans les plus faibles de France. Amplifier les recherches souterraines ? Nous demandons de rendre 
publiques les études car il existe un véritable potentiel dans les sous-sols de notre département. Nous demandons des moyens conséquents pour l’avenir. Les quelques 60.000 Euros sur un total de 
300.000 consacrés au programme de recherche sont à relativiser face aux 300.000 versés pour le pompage provisoire de Moulin Papon vers Apremont ! Rationaliser l’irrigation ? Il y a nous le pensons, 
un consensus possible sur ce sujet à partir notamment de choix différents et/ou diversifiés de cultures. Ces orientations déclinées en réalisations doivent nous permettre de ne pas avoir à réagir sous 
la contrainte…c’est pourtant ce qui s’est passé ces dernières années ! Ne soyons pas alarmistes mais réalistes ! Soyons responsables et visionnaires ! 

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Le 21 mars dernier, Michèle Peltan, conseillère générale de La Roche sud dévoilait les 
différentes étapes de restauration, valorisation et développement du haras de La Roche-
sur-Yon. Un projet de grande ampleur, mené en très large concertation avec toute la filière 
cheval de Vendée, dont voici les grandes lignes. 

Patrimoine - La mise en valeur du Haras de La Roche-sur-Yon vient d’être définie 
Le nouveau site départemental dévoilé

	 C’est un projet d’envergure qu’en-
gagent le Conseil Général et tous les 
professionnels de la filière cheval, 
bien décidés à faire revivre le haras 
de La Roche-sur-Yon, site unique du 
patrimoine yonnais et vendéen. Après 
une étude approfondie sur l’état des 
bâtiments et sur les réhabilitations 
absolument nécessaires pour sauver 
le site, le Conseil Général a souhaité 
se donner les moyens d’une mise en 
valeur ambitieuse autour de quatre 
grands pôles, en investissant dans ce 
projet dix millions d’euros. 

Au cœur des métiers

	 Le pôle cœur de métier, tout 
d’abord, destiné à développer l’acti-
vité des Haras Nationaux par l’amé-
nagement d’espaces de travail adap-
tés et rénovés. Tous les équipements 
actuels, laboratoires, salle de prépa-
ration, boxes ou espace souffleur, 

vont donc être totalement réaména-
gés, pour être plus fonctionnels, mais 
aussi pour assurer une plus grande 
sécurité du public. L’espace maré-
chalerie sera lui aussi déplacé, avec 
notamment une nouvelle forge de  
100 m2, plus spacieuse qu’aupara-
vant, qui regroupera une zone de 
travail et une zone visiteurs d’une ca-
pacité de trente personnes. La sellerie 
d’une superficie globale de 250 m2 
sera elle aussi rendue plus accessi-
ble, aux travailleurs comme au public. 

Un pôle d’excellence pour la filière

	 Avec le second espace de valori-
sation de la filière cheval vendéenne, 
le Conseil Général a souhaité créer 
un véritable pôle d’excellence pour le 
cheval en Vendée. Outre la création 
de la Maison du Cheval, qui sera mise 
à la disposition de toutes les associa-
tions de la filière équine, toutes les in-

frastructures du site, qui disposera au 
total de 100 boxes, seront aussi utili-
sées pour l’organisation de stages, de 
présentation de chevaux ou de grands 
événements. Autant de possibilités qui 
réclament des équipements parfai-
tement adaptés et complémentaires, 
passant notamment par la création 
d’un manège couvert, la rénovation 
du paddock, l’agrandissement de la 
carrière actuelle, et la création d’une 
seconde et peut-être d’une troisième, 
temporaire cette fois-ci.

Objectif formation !

	 Le troisième pôle mis en place, ce-
lui de la Formation, vise à sensibiliser 
et former aux métiers du cheval. Vont 
donc s’y créer six salles de cours 
modulables, un auditorium - salle de 
conférence, un centre de documen-
tation et une salle multimédia. Quant 
aux différents ateliers de sellerie et 
de maréchalerie, ils vont être totale-
ment réaménagés pour accueillir les 
stagiaires des formations dispensées 
par les Haras Nationaux.

Une mise en lumière des bâtiments

	 Enfin, le dernier pôle, et pas des 
moindres, intitulé Patrimonial et Tou-
ristique, permettra d’offrir au public 
le plus large une vision complète du 
cheval, du site du haras et de ses 
différents métiers. Restaurés et mis 
en lumière, tous ces splendides bâ-
timents de style néoclassique seront 
parfaitement mis en valeur, autant 
que les espaces naturels du haras 
qui, rappelons-le, forment le plus 
grand espace vert du centre-ville de 
La Roche-sur-Yon. Un parcours de 
visite complet sera conçu pour faire 
découvrir au public le site et les che-
vaux, et une scénographie ludique et 
didactique traitera également des rap-
ports multi-séculaires entre l’homme 
et sa fidèle monture, pour emmener 
les visiteurs dans une extraordinaire 
rencontre avec tous les peuples ca-
valiers...

Calendrier des travaux, d’ici à 2010 :
Automne 2006 : désignation de l’équipe de maîtrise d’œuvre
Début 2008 : désignation des entreprises
De 2008 à 2010 : chantier réalisé par tranches et qui n’empêchera donc 
pas les visites du public puisque le haras restera ouvert durant toute la 
période des travaux

Un projet adopté à l’unanimité 
par le comité de pilotage

 
Comme il s’y était engagé, le Conseil 
Général a souhaité confier à un co-
mité de pilotage le soin de valider, 
d’affiner et d’enrichir le projet d’amé-
nagement et de restauration du ha-
ras. Réunissant des élus des col-
lectivités partenaires (Département 
et Communauté de Communes du 
Pays Yonnais), des représentants 
des Haras nationaux, des profession-
nels de la filière cheval (association 
du cheval du terroir vendéen, les qua-
tres sociétés de courses hippiques 

vendéennes, l’unité de promotion des races mulassières du Poitou, le co-
mité départemental des sports équestres....), la Chambre d’Agriculture, le 
Comité départemental du Tourisme et la Chambre des Métiers, ce comité 
de pilotage réuni le 13 mars dernier a adopté à l’unanimité le projet que 
conduira le Conseil Général.

Au cœur de La Roche, le haras va constituer un site patrimonial, culturel et touristique d’exception.

Michèle Peltan présente les plans de restauration du haras. Les travaux prendront fin en 2010.
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                              Coproduction Amis de l’Orgue / Simphonie du Marais
Chavagnes au son de l’orgue et de la flûte

	 Le 23 avril prochain aura lieu un 
concert exceptionnel en l’église de 
Chavagnes-en-Paillers à 15h30, co-
produit par l’association des Amis de 
l’Orgue et la Simphonie du Marais. 
Huit musiciens, dont Hugo Reyne, 
y interpréteront des concertos pour 
orgue et pour flûte de Haëndel qui 
seront présentés et commentés en 
direct par Gilles Cantagrel, l’ancien 
directeur de Radio France et Fran-
ce Musique et auteur de nombreux 
ouvrages. 

 Réservations : 02 51 42 30 24 
Tarif plein : 14e, réduit : 11e

A noter aussi : l’association des Amis 
de l’Orgue organise les 24, 25 et 26 avril 
trois journées pédagogiques au cours 
desquelles seront dispensés des cours 
de flûte à bec, violon, clavecin et orgue. 
Attention, ces cours ne sont pas destinés 
aux musiciens débutants !
Renseignements au même numéro.

                        L’Echiquier à Pouzauges
Trio vocal «Les Balkanes»

                            L’Art en Goûter à Nieul
En peinture et en piano
	 Le prochain Art en Goûter est 
artistique puisqu’il vous donne 
rendez-vous en peinture et en 
piano, dimanche 9 avril à l’Ab-
baye de Nieul-sur-l’Autise, de 15h 
à 18h. Des rendez-vous habituels 
vous attendent : une conférence 
intitulée «le portrait en France», 
tout d’abord, de 15h à 16h30, 
proposée par Dominique Brem, 
professeur à l’Université Lille III,  
commissaire d’exposition et spé-
cialiste du sujet. Il avait déjà ani-
mé une première conférence sur la 

peinture aux XVIIe et XVIIIe siècles 
en février dernier. Après le goû-
ter, de 16h30 à 17h, vous aurez la 
chance d’assister au concert de 
la grande musicienne et pianiste 
Alice Ader. 
Programme : Mozart et sa Sonate 
en fa majeur KV 332, suivie de dix 
Variations sur un thème de Glück 
KV 455 et de la Sonate en la majeur 
KV 3310.

 Renseignements : 02 51 50 43 03
Tarifs : 8€ et 5€

                         «Vendée Nature, le Festival de l’insolite»
Couleurs et merveilles insolites
s’exposent aux Landes Genusson
	 La première édition de «Vendée 
Nature, le Festival de l’insolite» se 
déroule du 6 au 9 avril aux Landes 
Genusson. L’infiniment grand et 
l’infiniment petit vous invitent à ve-
nir découvrir les merveilles et les 
couleurs des espèces animales et 
végétales les plus insolites qui se 
cachent au fond de votre jardin et 
aux quatre coins du monde. Au pro-
gramme de ce festival, une palette 
d’activités variées : l’exposition de 
photos de Gilles Martin qui capte 
sur pellicules la nature vue de très 
près, des sorties nature dans les 

réserves vendéennes ainsi que des 
activités spécialement conçues 
pour les enfants et une compétition 
internationale de films. Vous pour-
rez visionner une vingtaine de films 
internationaux, vendredi 7 avril, de 
9h30 à 12h30 et de 14h à 19h. Et sa-
medi 8 avril, de 9h30 à 12h30 et de 
14h à 18h. Chaque film, d’une durée 
moyenne de 50 minutes vous pré-
sentera un thème, insolite bien sûr, 
et vous transportera dans le monde 
des oiseaux, des grenouilles, des 
ours, des manchots ou encore des 
poux, surpris en plein «squatt»… Et 

pour vous mettre l’eau à la bouche, 
les bandes-annonces des films se-
ront diffusées en continu dans la 
salle d’exposition du festival. 

Au cœur de la nature

	 Car le festival, ce sont aussi  
900 m2 d’exposition et une im-
mersion totale dans la nature. Le 
complexe sportif des Landes Ge-
nusson sera en effet complètement 
transformé en six grands espaces 
thématiques car de véritables sal-
les ont été recréées et habillées de 

toutes pièces pour l’occasion afin 
de vous donner l’impression d’être 
en plein cœur de la nature. Votre 
excursion vous fera côtoyer par 
exemple la magnifique salamandre 
tachetée, la loutre d’Europe, la cou-
leuvre d’Esculape et tant d’autres 
espèces dont on soupçonne à 
peine l’existence ! À découvrir, re-
garder, admirer, contempler sans 
aucune modération. L’entrée est 
gratuite.

 Renseignements : 02 51 91 72 30
festivalnatureinsolite@cg85.fr

                               Festival pour enfants à St-Jean-de-Monts
16ème édition de Kid’s Folies
	 Comme son nom l’indique, Kid’s 
Folies est un festival composé d’ani-
mations les plus exotiques réservées 
aux enfants. D’ailleurs, en parlant 
d’exotisme, les enfants cette année 
seront servis car ils sont invités à par-
tir à la découverte du célèbre peintre 
de la nature exotique : Paul Gauguin. 
À travers ses toiles colorées, les en-
fants découvriront tout le talent et le 
génie de l’artiste que les organisa-
teurs ont voulu célébrer en retenant 
comme thème «la nature exotique et 
les couleurs de Gauguin». Les en-
fants pourront participer à ce festival 

atypique, ludique, culturel et sportif, 
par le biais d’expositions, de spec-
tacles et d’ateliers créatifs, du 9 avril 
au 8 mai, à Saint-Jean-de-Monts, au 
Palais des Congrès. Le programme 
détaillé du festival est disponible sur 
internet. Deux week-ends sur la plage 
sont également à ne pas manquer : 
les 15/16 avril, sur le thème «sport et 
musique des îles» et les 22 et 23 avril, 
pour des jeux et des aventures. 

 Renseignements et inscriptions aux 
ateliers : 0 826 887 887
www.saint-jean-de-monts.com 

                             Chapelle des mineurs
Faymoreau bat au rythme
du Chœur de Vendée
	 C’est à Faymoreau que les chan-
teurs du Chœur de Vendée se ren-

dront pour leur prochain concert. Le 
vendredi 21 avril à partir de 20h30, 
leur voix feront en effet résonner la 
Chapelle des mineurs de Faymo-
reau, aussi belle que chargée de 
sens. Tout comme le programme de 
musiques sacrées présenté ce soir 
là par les vingt choristes sous la ba-
guette du talentueux Philippe Mazé. 
Durant la première partie, les audi-
teurs pourront ainsi se délecter avec 
l’Ave Mundi Gloria de J. Langlais, 
l’Alma Redemptoris de D. Rouger, le 
De profundis de Gluck et le Psaume 
150 de César Franck. Les artistes 
reviendront après l’entracte pour in-
terpréter la Messe solennelle de L. 
Vierne.

 Tarifs : 10e, - 16 ans : 5e

Réservations : 02 51 00 43 76

                            Ateliers théâtre à La Génétouze
Le rideau se lève pour les jeunes
	 Du 24 au 28 avril 2006, la Com-
munauté de communes «Vie et Bou-
logne» et le Conseil Général organise 
une semaine d’ateliers-théâtre pour 
les jeunes de 12 à 18 ans du canton. 
Une troupe professionnelle de Nan-
tes, «Le Théâtre des Sept Lieues», di-
rigera ces ateliers et permettra à tous 
les adolescents qui le souhaitent de 
profiter d’une semaine d’apprentis-
sage. Il n’y a que cinquante places, 
alors réservez dès maintenant ! Par 
ailleurs, la troupe profite de sa venue 
pour jouer ses spectacles tout au 
long de la semaine. Au programme : 

mardi 25, à 20h15, Exercices de style 
de Raymond Queneau ; mercredi  
26 avril, à 15h30, L’Odyssée du ga-

rage Pégase, un spectacle qui sera 
joué pour les centres de loisirs ; jeudi 
27 avril à 20h15, Songe d’une nuit 
Septi une création collective d’après 
la célèbre pièce de Shakespeare. La 
semaine se finira par le Grand Spec-
tacle des Jeunes le vendredi 28 avril à 
20h15. Tous les ateliers et les specta-
cles seront joués au théâtre ou dans 
une yourte mongole à La Génétouze.

 Renseignement et réservations :
02 51 31 81 50
Tarifs : 5e, 8e pour deux spectacles, 
gratuit -16 ans.

                             Canton de Sainte-Hermine
Plaine de Zik : c’est reparti !
	 Depuis le mois d’octobre, des jeu-
nes de Sainte-Hermine, la Réorthe et 
Saint-Hilaire-du-Bois, travaillent sur la 
deuxième édition du festival «Plaine 
de Zik». Grâce au soutien de nom-
breux partenaires, dont le Conseil Gé-
néral, les jeunes sont ravis de pouvoir 
proposer, cette année, à partir du 24 
avril, un festival musical haut en cou-
leurs ! Vous y découvrirez diverses 
animations : des ateliers percussions 
brésiliennes, du cirque, du karaté et 
de la capoeïra, un art martial brésilien. 
Rendez-vous, tous les après-midi, du 
24 au 28 avril à Sainte-Hermine, pour 
les 13/18 ans et seulement pour 12€ 

la semaine. Par ailleurs, le public pour-
ra découvrir le résultat de ces ateliers 
au cinéma Le Tigre, lors d’un festival 
qui se déroulera à Sainte-Hermine, le  
17 juin. Les places pour les ateliers en 
avril sont limitées, alors ne tardez pas 
à vous inscrire (avant le 20 avril) !

 Renseignements et inscriptions :
02 51 28 85 59

du 6 au 9 avril

jeudi 20 avril  dimanche 9 avril

 du 24 au 28 avril

 vendredi 21 avril

 dimanche 23 avril

 du 24 au 28 avril

 a partir du 9 avril
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	 Le jeudi 20 avril, la scène pouzau-
geaise de l’Echiquier vous propose 
une découverte originale des Bal-
kans par ses chants et ses contes 
traditionnels au travers des polypho-
nies bulgares a capella interprétées 
par le trio vocal «les Balkanes». 

 Concert à 20h30
Tarif plein :
17€, groupe : 14€, réduit : 8€

Réservations : 02 51 61 46 10
L’Echiquier - La Fournière
85700  Pouzauges
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                              Grand prix de duathlon
200 sportifs attendus aux Herbiers

	 Cinq kilomètres à pied, trente à 
vélo et encore cinq à pied ! Voilà le 
programme du grand prix de Ven-
dée de duathlon dont le départ sera 
donné à 16h30 le dimanche 16 avril 
sur le site de l’Etenduère aux Her-
biers. Pas de panique cependant 
puisque cette course s’adresse 
aux élites de la discipline. Elle aura 
même l’honneur de compter parmi 
ses participants les seize meilleures 
équipes (cinq athlètes) de France 
puisqu’elle fait partie du champion-

nat de France des clubs de D1. 
D’ailleurs, si vous êtes parmi les 
spectateurs, vous aurez peut-être 
une chance de voir passer sous vos 
yeux Benny Vansteelant, le Mulhou-
sien champion du monde. Mais si 
ces distances ne vous effraient pas 
et que l’envie vous prend de pas-
ser du côté des athlètes, la piste 
vous est ouverte... Le challenge des 
duathlons de Vendée, qui s’élancera 
à 10h, est en effet «open». C’est-à-
dire que tous ceux qui le souhaitent 
peuvent s’inscrire. A 12h30, c’est le 
duathlon avenir, épreuve réservée 
aux plus jeunes (des poussins de 
8 ans aux cadets de 17 ans), qui 
s’élancera. Et à 14h la piste sera 
libre pour le grand prix de Vendée 
féminin avec en vedettes les treize 
meilleures équipes françaises. Une 
piste d’ailleurs propice aux spec-
tateurs puisqu’elle présente un pe-
tit parcours d’1,5 kilomètres pour 
la course à pied qu’il faudra donc 
boucler six fois en tout. Il sera donc 
facile d’encourager son idole... par-
mi les deux cents participants atten-
dus.

 Renseignements : 06 81 41 19 90
www.vendee-triathlon.fr

                             Randonnée pédestre à Noirmoutier
Deux jours pour faire le tour
	 L’association «La marche autour 
de l’île» organise les 22 et 23 avril 
prochains la 19ème randonnée pé-
destre autour de l’île de Noirmoutier. 
Deux journées «à allure libre», pour 
découvrir de fond en combles tous 
les trésors de cette île, de ses fameux 
marais salants jusqu’à son littoral et 
ses forêts superbes. Deux circuits 
sont proposés aux marcheurs : La 
Guérinière - Noirmoutier-en-l’Ile - Le 

port de l’Herbaudière - l’Épine pour 
le samedi, et le dimanche, direction 
le Gois, le pont de Noirmoutier, puis 
Barbâtre... Libre à vous de choisir 
l’un ou l’autre... Ou les deux!

Le départ de ces randonnées est 
prévu à 8h30 à la mairie de La Gué-
rinière.

■ Renseignements : 02 51 35 90 86

                           «Tous au golf en Vendée»
Initiation gratuite à la p’tite balle blanche

	 Les cinq golfs du département 
ouvrent à nouveau leurs portes à tous 
ceux qui ont envie de taper la balle 
sur le green. L’opération «Tous au 
golf en Vendée» invite les enfants et 
les adultes qui souhaitent être initiés 
à ce sport loisir à se rendre dans l’un 
des cinq clubs du département, du 
5 au 10 avril, aux heures d’ouverture 
des clubs. Les visiteurs apprendront 
à se familiariser avec le jargon du 
golfeur et à connaître les règles du 
jeu d’une partie de golf mais les por-
tes ouvertes restent aussi l’occasion 
de découvrir, de la campagne au 

littoral, les vastes étendues d’herbe 
fraîchement coupée et la beauté des 
paysages environnants. Car le golf, 
c’est aussi l’invitation à un grand bol 
d’air, iodé ou campagnard, en solo 
ou en groupe. Initiation au golf gra-
tuite. 

■ Renseignements auprès de chaque 
golf : 
St-Jean-de-Monts : 02 51 58 82 73
L’Aiguillon-sur-Vie : 02 51 54 13 94
Nesmy : 02 51 07 65 90
Olonne : 02 51 33 10 45
Talmont : 02 51 23 35 45

                             La Gaubretière
Expo : plus que quelques jours !
	 L’exposition proposée par la cé-
déthèque de La Gaubretière qui s’in-
titule «Des dentelles et des jours… 
qui passent» se prolonge jusqu’au 
26 avril. Venez y découvrir toutes 
les étapes de la vie d’une femme du 
bocage de 1850 à 1950 à travers les 
plus belles pièces de la collection 
de Anny Gauthier-Vaslin, à savoir du 
linge de maison, des coiffes, bon-
nets, etc. À noter : ses visites com-
mentées chaque mercredi et sa-
medi à 15h. À noter également, une 
exposition des dessins de coiffes 
de Thérèse Barré, les reproductions 
de cartes postales anciennes et un 
montage audiovisuel sur la société 
rurale du Haut-Bocage au début du 
XXe siècle. 

 Exposition gratuite. Ouverture : mardi 
et vendredi de 16h à 19h ; mercredi et sa-
medi de 10h à 12h30 et de 14h à 17h30. 
Sur rendez-vous pour les scolaires et les 
groupes. 02 51 57 48 93

                               Le Printemps des peintres à Vouvant
«De la peinture à l’objet» 

	 La seconde édition du Printemps 
des peintres à Vouvant a lieu du 9 
avril au 8 mai. Au programme cette 
année, une vingtaine de rendez-
vous culturels et artistiques pour le 
public. Des journées peinture, des 
vernissages, des débats et dix ex-
positions dans la Nef Théodelien, 
dix à douze peintres à découvrir 
dans leurs ateliers… Le tout, sur le 
thème «De la peinture à l’objet» qui 
met en avant le cheminement d’une 
œuvre qui passe souvent pour les 
artistes par la maîtrise de plusieurs 
disciplines : peinture, graphisme, 
photographie, collage, sculpture etc. 

A noter : dimanche 9, à 15h, vente 
aux enchères et exposition des œu-
vres mises en vente le samedi 8 de 
15h à 18h et le dimanche 9 de 10h 
à 12h (Nef Théodelien). Vendredi  
14 avril : inauguration de l’exposition 
«De la peinture à l’objet», à 18h (Nef 
Théodelien) et jeudi 20 avril : soirée 
débat autour de l’œuvre de Jacques 
Astoule, à 20h30 (nef Théodelien). 
Une nouvelle occasion de vérifier 
que Vouvant porte vraiment bien son 
nom de «village de Peintres»…

 Renseignements :
www.vendee-vouvant.com

                             34ème Mondial Minimes de Montaigu
Les footballeurs professionnels en herbe sur la pelouse vendéen
Le Mondial Minimes de Montaigu, 
épreuve internationale de référence 
pour les jeunes footballeurs, re-
prend ses quartiers en Vendée du 
12 au 17 avril prochains. Ne man-
quez pas cette occasion unique 
d’approcher les jeunes stars du bal-
lon rond dont certains, demain, crè-
veront sans doute le petit écran...

	 Créé en 1973, le Mondial Minimes 
de Montaigu a su s’affirmer au fil des 
années pour devenir l’un des tout pre-
miers tournois à accueillir les futurs 
élites. Marcel Desailly, Thierry Henry 

ou Didier Deschamps sont par exem-
ple passés par le stade de Montaigu 
avant d’aller taper le ballon devant 
les caméras du monde entier. Au 
programme du tournoi des nations :  
la Chine, l’Angleterre, la Tunisie, La 
France (poule A) et l’Italie, le Portu-
gal, le Japon et la Côte d’Ivoire (Poule 
B) se disputeront cette année la ve-
dette. Ils joueront sur les stades de 
Montaigu, St-Georges-de-Montaigu, 
Mouilleron-le-Captif et Brétignolles-
sur-Mer. La finale, le moment fort de 
cette compétition, aura lieu le lundi 
de Pâques à 17h30 au stade Maxime 

Bossis de Montaigu. Plusieurs milliers 
de spectateurs sont attendus pour 
ce match qui sera précédé de la tout 
autant passionnante finale des clubs :  
douze clubs français participent en 
effet également à cette semaine in-
ternationale du foot. Ils joueront leurs 
matchs dans les mêmes communes 
que les nations ainsi qu’à Boufféré et 
La Boissière-de-Montaigu. Ne man-
quez pas de venir supporter  la sé-
lection vendéenne qui aura la vie dure 
cette année puisqu’elle se retrouve 
dans la poule du FC Nantes, de l’OM 
et de l’AJ Auxerre.

                               Les RécréActives de l’Ecole du Patrimoine
De la presse aux doux sons du marais
Pendant les prochaines vacances, 
l’Ecole Départementale du Patri-
moine organise le 26 avril deux 
«RécréActives» (voir programme) 
pour les enfants, à La Chabotterie 
et à la réserve biologique de Nal-
liers-Mouzeuil. Réservez-vite!

	 À La Chabotterie : Mission Jour-
naliste !
Intervenant : J.F. Marival, journaliste
Tu es convoqué en réunion de ré-
dac…Le journal doit être bouclé ce 
soir et rien n’est encore prêt… Alors 
cours à la recherche de témoigna-
ges, de photos et d’articles au sein 
du Logis de la Chabotterie, et aide le 
rédacteur en chef à créer le journal 
de toute pièce en moins de dix heu-

res ! Si tu réussis, ton journal sera 
distribué aux visiteurs du logis… et 
bien sûr, tu en conserveras un exem-
plaire !

	 À la Réserve Biologique : Le 
son des marais, tout en CD ! 
Intervenant : O. Morvan, cinéaste ani-
malier
Le marais mouillé se réveille… Viens 
explorer cette réserve, sauras-tu re-
connaître la grenouille rousse de la 
grenouille verte ? A l’aide d’une pa-
rabole, écoute le concert de ces ba-
traciens… et si tu as aimé ce concert 
printanier, tu pourras le réécouter 
chez toi, après avoir enregistré ta 
prise de son et l’avoir copiée sur un 
CD.

 Réservations : 02 51 42 81 11
Tarifs : 5e par stage et par enfant

	 «Témoignages de Vies» est le 
thème du café littéraire proposé dans 
le cadre de la Foire commerciale de 
Treize-Septiers qui a lieu les 8 et 9 
avril. Les organisateurs ont souhaité 
mettre en avant deux parcours, deux 
vies qui sont des témoignages de 
courage. Le premier est celui de 
Bruno et Maryvonne Robineau. Ils ont 
choisi de quitter leur ferme pour réa-
liser un rêve de gamin : faire le tour 
du monde en… huit ans. Ces globe-
trotters racontent leurs voyages, leurs 
aventures, l’adoption d’un petit gar-
çon bolivien puis d’une petite vietna-
mienne. Le deuxième témoignage est 

celui de Sylvie Huchet, originaire du 
Bocage, qui raconte dans son recueil 
de poèmes Un sens à ma vie (2004), 
son combat contre la souffrance, le 
handicap et la maladie. En 2005, elle 
édite un deuxième ouvrage L’irrésisti-
ble amour de la Vie, récit autobiogra-
phique d’une vie brisée à laquelle elle 
donne un sens grâce notamment à 
l’écriture. Les recettes de la vente de 
ses livres iront à des associations ca-
ritatives dont l’Hospitalité vendéenne. 

■ Le Café Littéraire : dimanche 9 avril 
de 9h30 à 11h00 dans la salle polyva-
lente en présence des auteurs. 

                             Treize-Septiers
Café Littéraire

a partir du 9 avril

Mercredi 26 avril

jusqu’au 26 avril

Dimanche 9 avril

DU 12 au 17 AVRIL 

les 22 et 23 avrildimanche 16 avril

du 5 au 10 avril
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                            Vendée Surf Pro WQS à Brétignolles-sur-Mer
Les vagues de La Sauzaie attirent les plus grands 
surfeurs
La première compétition française 
de surf 2006 aura lieu en Vendée. 
Du 19 au 23 avril, plus de 15 000 
spectateurs sont attendus sur la 
plage de La Sauzaie pour admirer 
les plus grands surfeurs du monde 
enfiler des figures spectaculaires 
dans des creux de deux mètres.
 
	 La plage de La Sauzaie, à Bré-
tignolles-sur-Mer, a deux qualités. 
D’abord, c’est un site magnifique 
dont on ne peut se lasser. Ensuite, 
c’est un spot de surf incontourna-
ble, réputé pour la puissance de 
ses vagues dûe à la présence d’un 
«reef» (brisant) rocheux. C’est donc 
dans des creux de plus de deux mè-
tres que les surfeurs peuvent réali-
ser des figures exceptionnelles. Et 
l’organisation annuelle du Vendée 
Surf Pro WQS donne l’occasion aux 
Vendéens d’admirer les champions 
internationaux de la discipline maîtri-
ser les vagues avec hargne et pana-
che au cours de sessions qui, du-
rant parfois plus d’une minute, leur 
laisse le temps de faire plusieurs 
allers et retours entre crête et creux. 
Avec, le fin du fin, quelques tubes, 
c’est à dire que le surfeur entre ou 
sort d’une vague qui se referme. Du 
17 au 23 avril, plus de 15 000 spec-
tateurs sont d’ailleurs attendus à 
ce grand show vendéen. Il faut dire 

que le Vendée Surf Pro WQS est la 
troisième manifestation française 
de surf par son niveau (WQS quatre 
étoiles) et est l’une des rares com-
pétitions européennes qui permet 
de marquer des points pour l’acces-
sion aux championnats du monde 
(WCT).

150 surfeurs internationaux

	 Pour les personnes qui seront sur 
la plage de La Sauzaie (accès gra-
tuit) le spectacle sera continu puis-
que plus de cent cinquante com-
pétiteurs sont attendus. Des séries, 
minutées, permettront à plusieurs 
surfeurs de se partager les vagues 

dans un ballet étourdissant. Car cha-
cun des compétiteurs devra séduire 
un jury composé d’experts qui, de la 
plage, noteront chacune des pres-
tations en fonction de la qualité des 
figures, la prise de risque, le nombre 
de vagues surfées... Un véritable 
village sera monté pour l’occasion 
autour du spot de La Sauzaie : bars, 
restauration, animations musicales 
ou sportives... Un marché, dans le 
ton - vendeurs de surfs, d’habits 
sportswear - investira même la pla-
ge de ses couleurs et de sa vie. En 
somme, un événement très «in» à ne 
pas manquer !

■ Renseignements : 02 51 90 12 78

                         Randonnée à Coëx
VTT, cyclo ou pédestre
	 Une randonnée cyclo, VTT ou pé-
destre est organisée à Coëx le lundi 
17 avril prochain. Les inscriptions se 
feront le jour même, de 7h30 à 9h30, 
à l’école Saint-Joseph. Les VTTistes 
auront le choix entre un parcours de 
27, 45 ou 65 km tandis que les adep-
tes du cyclo ont rendez-vous pour 
un départ groupé, à 8h30, au col-
lège également. Ils devront parcourir 
quant à eux une randonnée de 60 ou 
90 km. Enfin, la randonnée pédestre, 
d’une distance au choix de 12, 20 ou 
25 km, permettra aux marcheurs de 
découvrir la campagne avoisinante 
au cours d’une balade conviviale et 
agrémentée de petites gourmandi-
ses. Des ravitaillements, cafés, brio-
ches, sandwichs et boissons,  sont 
en effet prévus sur tous les circuits 
tandis que les sportifs toutes caté-

gories seront invités à déguster dif-
férentes sortes de viande à l’arrivée.  

■ Renseignements : 02 51 55 18 05
Tarifs : 6€, 4,50€ (adultes) 
2,50€ (-12 ans).

                            Les Herbiers
Les 4 jours du billard anglais
	 Pour la septième année consécu-
tive, le club Ardy Pool organise les 
«Quatre jours du Billard anglais» du 
14 au 17 avril 2006, à l’Espace Her-
bauges aux Herbiers. Une manifes-
tation qui devrait engendrer l’inscrip-
tion de plus de 750 joueurs venus de 
tout le Grand Ouest.
Pour tout savoir, consultez le pro-
gramme!

Vendredi 14 avril :
14h : tournoi interne Ardy Pool
17h : tournoi «Ville des Herbiers»
réservé aux licenciés herbretais
20h : tournoi libre (96 joueurs)
21h : Show artistique

Samedi 15 avril : 
9h : tournoi triplette (48 équipes)
14h : tournoi «Espoirs Vendée»
(50 joueurs)
21h : Tournoi Speed Pool Individuel 
(32 joueurs)
21h : Match de gala
Dimanche 16 avril : 
9h : 14ème Open des Herbiers

(9ème étape du Trophée Vendéen)
14h : 7ème Open féminin des Herbiers
17h : Les finales
19h : Grand Prix des Herbiers (32 
joueurs)

Lundi 17 avril :
9h : 5ème coupe des Clubs vendéens 
à laquelle tous les clubs vendéens 
sont invités.

■ Renseignements : 06 09 74 29 60

                            Canton de Challans
Entre «Marais et Bocage»

                          Cinquième édition du 10 km des Sables
En piste pour les championnats de France
1 000 coureurs sont attendus le sa-
medi de Pâques sur le remblai des 
Sables d’Olonne pour participer à 
l’un des plus beaux dix kilomètres 
de France. Une course qui sera 
cette année qualificative pour le 
championnat de France.

	 Au fil des éditions, le dix kilomè-
tres des Sables gagne en réputa-
tion... C’est ainsi que cette année, 
on devrait dépasser la barre des  
1 000 participants. «Il y aura un plateau 
d’une vingtaine d’élites, c’est-à-dire 
des concurrents que l’on retrouve aux 
mondiaux d’athlétisme ou aux Jeux 
Olympiques, affirme Gérard Ferré, 

président du club organisateur. Mais 
les coureurs non professionnels sont 
également de plus en plus nombreux :  
notre course sera, par exemple, le 
support des championnats de France 
des finances (ATSCA, ndlr). C’est 
pour nous une belle reconnaissan-
ce». Une supplémentaire en tout cas 
puisque le dix kilomètres des Sables 
fait office cette année de Champion-
nat régional et d’épreuve qualificative 
et classante pour les championnats 
nationaux. Le 15 avril, samedi de Pâ-
ques, le remblai des sables promet 
donc d’accueillir la foule des grands 
jours. Car sur le boulevard, à hauteur 
du Palais de justice, quatre départs 

de course seront donnés. La 5 contre 
1 Juniors à 15h15 et la 5 contre 1 
Seniors à 15h45. le principe de ces 
courses : cinq coureurs amateurs 
se relaient pour battre un sportif en-
traîné. Le spectacle promet d’être de 
la partie avec des sprints à couper le 
souffle puisque les seniors devraient 
atteindre des vitesses impression-
nantes de 21 à 22 km/h. À 16h30, 
place aux femmes avec La Sablaise. 
La centaine de concurrentes en-
gagée devra parcourir deux tours  
(5 kilomètres) entre les Atlantes et le 
giratoire de la rue Gulliver. 

La plus grande épreuve de la région

	 C’est à 18h que sera donné le si-
gnal du départ du plus important dix 
kilomètres de la région et de l’un des 
dix plus beaux de France. Chaque 
concurrent sera équipé d’une puce 
pour connaître son temps exact et 
ses performances intermédiaires, et 
un sac porte chaussures sera remis 
à tous ceux qui franchiront la ligne 
d’arrivée.

■ Tarifs : 5 contre 1 : 1e, 
La Sablaise : 6e, licenciés 4e,
Le 10 km : 8e, licenciés 6e

Renseignements : 06 87 86 55 50

                             Quatrième édition des Galopades tranchaises
Trail et randonnées à La Tranche-sur-Mer

	 Le 9 avril prochain, La Tranche-
sur-Mer accueillera la quatrième 
édition des Galopades tranchaises. 
Comme les précédentes éditions, 
les organisateurs proposeront aux 
coureurs et aux marcheurs deux 
distances - 13 et 26 kilomètres - sur 
des circuits forestiers et en bordure 
de mer. «Notre recherche du tracé a 
privilégié deux aspects de la course 
nature : sport et plaisir. Du sport, les 
concurrents en retrouveront avec 
un parcours varié et technique. Du 
plaisir, il y en aura pour tous les ni-
veaux car le paysage traversé est 
superbe qui alterne sous bois et 
plages», explique Philippe Jottreau, 
l’un des organisateurs. La marée 
basse devrait en sus offrir de longs 

déroulés aux coureurs. Cette année 
le 13 kilomètres fait partie des sept 
courses vendéennes du challenge 
Gaz de France. Le départ du 13 et 
du 26 kilomètres sera donné à 10h 
devant le club de voile sur la grand 
plage (fin des inscriptions 9h45), 
les départs des randonnées sont 
libres à partir de 7h30, et les cour-
ses enfants auront lieu à partir de 
11h15. Car les enfants n’ont pas 
été oubliés : plusieurs courses leur 
ont été concoctées autour du plan 
d’eau.

■ Tarifs :  trail : 7e, sur place 10e, ran-
données : 4e , courses enfants gratuites.
Renseignements : 02 51 30 37 46 
http//membres.lycos.fr/lesgalopades

                         Randonnées
Autour de St-Michel-Mont-Mercure

du 19 au 23 avril

dimanche 9 avril

samedi 15 avril

du 14 au 17 avril

dimanche 9 avril

lundi 17 avril

lundi 17 avril

	 Le 9 avril prochain se déroulera 
la deuxième édition de la course Ca-
dets en Ligne «La Marais et Bocage» 
(tour du canton de Challans). Cette 
année, c’est de Sallertaine que parti-
ront les concurrents... Pour y revenir 
quelques heures plus tard, si tout va 
bien ! Trois courses sont prévues au 
programme : Une première pour les 
minimes qui partiront à 11h, puis la 
course Pass’Cyclisme à 12h30 et 
enfin la course en ligne cadets d’une 
distance totale de 61 km pour les cy-
clistes de 15 à 16 ans. Près de trois 
cents sportifs y sont attendus...

■ Renseignements :  02 51 93 23 01

	 L’association des Sentiers Pé-
destres «Les Pas du Sommet»  orga-
nise une randonnée le lundi 17 avril 
autour de St-Michel-Mont-Mercure. 
Les départs se feront à partir de 
7h30 à hauteur du nouveau foyer de 
jeunes rue de l’Eglise. Au program-
me, et pour satisfaire tous les parti-
cipants, trois circuits de dix, quinze 
et vingt kilomètres sont proposés. Et 
la convivialité sera de la partie avec 
café au départ, ravitaillements sur 
les parcours et boissons et sand-
wichs à l’arrivée.

■ Tarif : 4€

Renseignements : 02 51 57 13 31 ou 
02 51 57 28 49
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association - L’opération «Franchir l’Horizon» fait étape à La Roche-sur-Yon

L’appel des Enfants du Mékong à tous les Vendéens
Fondée en 1958 par René Péchard, l’association Enfants du Mekong 
vient en aide aux enfants du Sud Est asiatique soumis à l’enfer des rues, 
de la drogue, de la prostitution et du travail forcé. Par le biais de parraina-
ges individuels ou collectifs, elle permet à 60 000 enfants du Vietnam, du 
Laos, du Cambodge, de Thaïlande et des Philippines d’être scolarisés et 
extirpés ainsi du monde insupportable dans lequel ils vivent depuis tou-
jours. L’association a lancé cette année l’opération «Franchir l’Horizon», 
un tour de France destiné à faire connaître son œuvre exceptionnelle 
aux quatre coins de l’Hexagone et sensibiliser la population à l’urgence 
d’agir concrètement pour rendre à ces petits êtres démunis une enfance 
digne de ce nom. Le 16 mars dernier, ce grand voyage humanitaire a fait 
étape à La Roche-sur-Yon lors d’une soirée à laquelle le Conseil Général 
s’est associé. Nous y avons rencontré Yves Meaudre, le directeur géné-
ral d’Enfants du Mékong, engagé corps et âme depuis 1988 pour sauver 
ceux qu’il appelle désormais «ses enfants». 

	 Qui sont ces enfants du Mékong ?
	 Yves Meaudre : Dans les bidon-
villes, sur les décharges, sur les trot-
toirs ou sous les ponts, des dizaines 
de milliers d’enfants d’Asie du Sud 
Est vivent dans la plus infâme pau-
vreté et mendient pour aider leurs 
familles non pas à vivre, mais à sur-
vivre. Drogués, envoyés en prison 
pour chapardage ou pour le simple 
fait d’être handicapés, et oubliés là-
bas sans jamais être jugés, atteints 
par le sida, tués pour être vendus en 
pièces détachées dans les hôpitaux, 
estropiés par les mines antiperson-

nel, orphelins ou abandonnés, ils vi-
vent dans un enfer dont nous voulons 
les sortir en les scolarisant. Comme 
l’a dit notre fondateur, «un enfant à 
l’école est un enfant de moins dans 
la rue». Telle est la ligne de force 
d’Enfants du Mékong.

	 Comment agissez-vous ?
	 Y.M. : Sur le terrain nous finan-
çons des centaines de projets de 
développement durable pour  amé-
liorer l’environnement direct des 
enfants. Il peut s’agir de micro-pro-
jets de construction d’écoles, de ré-
novation de classes, ou d’achat de 
matériel scolaire. Et nous répondons 
aussi à des demandes très particu-
lières comme l’achat de vélos pour 
permettre aux enfants de se rendre 
à l’école, la reconstruction de mai-
sons détruites par les inondations ou 
autres intempéries, l’achat de terres 
ou d’animaux. 
Mais notre action principale repose 
essentiellement sur le parrainage. 
Chaque jour, des membres de l’as-
sociation sillonnent les bidonvilles 
ou les zones les plus pauvres pour 
enquêter sur place, pour aller à la 
rencontre de ces familles dému-
nies et repérer ces enfants qu’il est 
urgent d’aider. Nous établissons 
alors avec eux des propositions de 
parrainage et les mettons directe-
ment en contact avec tous ceux qui, 
en versant 21 euros par mois à leur 
filleul, leur offrent la chance immense 
de prendre le chemin de l’école, de 
mener une vie structurée, mais per-

mettent aussi à toute leur famille de 
se nourrir, se soigner et s’habiller. 
J’étais aux Philippines il y a quelques 
semaines et j’ai annoncé à une petite 
fille de huit ans qu’on lui avait trouvé 
un parrain et qu’elle pourrait très vite 
aller à l’école. Elle a fondu en lar-
mes. De toute sa vie, c’était la plus 
belle chose qu’elle avait entendue, 
et elle n’arrivait pas à y croire. En ce 
moment où l’on voit tous ces jeunes 
manifestants français dans les rues 

qui refusent de travailler,  c’est sûr 
que cela fait mal au cœur et met en-
core plus l’accent sur ce fossé qui 
nous sépare.
 
	 Et le parrainage dont vous 
parlez n’est pas seulement finan-
cier...
	 Y.M. : En effet, trois à quatre fois 
par an, les enfants envoient des 
nouvelles, des dessins et des pho-
tos à leurs parrains occidentaux. Et 
les parrains font de même. Tous ces 
courriers sont de magnifiques occa-
sions de voir les choses avancer et 
changer très concrètement. Beau-
coup de ces enfants sont partis anal-
phabètes des bidonvilles de Manille 
pour devenir, grâce au parrainage, 
ingénieur, infirmière, professeur, 
médecin... Ou arriver sur les bancs 
des universités de Pnomh-Penh où 
ils côtoient des gens de la très haute 
société, ce qui leur permettra plus 
tard de devenir les acteurs du déve-
loppement de leurs pays.  

	 Est-ce important selon vous 
que tous ces enfants soient 
aidés tout en restant dans leurs 
pays d’origine ?
	 Y.M. : C’est incontestable, car 
ils ne s’épanouiront vraiment bien 
que sur leurs propres racines. 
Cela n’arrangerait rien de les en-
voyer ailleurs. Et nous voulons 
véritablement inscrire nos actions 
dans la réalité de chacun de ces 
pays. La première chose qui me 
frappe d’ailleurs quand je vais en 
Asie, c’est justement cette vie qui 
bouillonne, cette jeunesse et la ca-
pacité de chacun de ces enfants 
d’être totalement heureux dans 
l’instant. Et vous savez, avec l’as-
sociation, nous réfléchissons pour 
tous ces jeunes comme nous le 
ferions avec nos propres enfants, 
et nous voulons le meilleur pour 
eux. Notre ambition n’est pas seu-
lement d’en faire des étudiants qui 
réussissent mais des jeunes heu-
reux, que l’on apprivoise à petits 
pas, dans une infinie délicatesse 
et le respect de leurs détresses. 
Parce que nous n’avons pas seu-
lement affaire à des corps amoin-
dris et malades mais surtout à des 
êtres souffrants qui ont des bleus 
à l’âme autant que sur leur peau. 
Nos mots d’ordre sont l’amour et 
la fidélité, parce que tous ont per-
du confiance en l’adulte à cause 
de toutes les horreurs qu’on a pu 
leur faire faire. Avec ce système 
de parrainage, nous réussissons 
à leur prouver que l’adulte peut 
être fidèle, stable, aimant et digne 
de confiance. Et c’est un pas im-
mense.

	 Qu’êtes-vous venu dire aux 
Vendéens en faisant escale à La 
Roche-sur-Yon ?
	 Y.M. : Il me semble que l’action 
d’Enfants du Mékong trouve en 
Vendée une résonance toute par-
ticulière, puisque cette terre a elle 
aussi connu d’atroces souffrances 
dans son histoire.
Je suis venu dire aux Vendéens 
combien il est doux de vivre ce 
parrainage et de prendre sous sa 
responsabilité l’avenir de nos en-
fants du Mékong. Il y a cinquante 
ans, notre fondateur a mis le doigt 
dans un engrenage auquel nous 
pouvons tous participer, pour faire 
encore mieux, pour sauver plus 
d’enfants et pour franchir l’horizon, 
pour reprendre le nom que nous 
avons donné à cette opération. 
Comme leur emblème le signifie, 
les Vendéens ont deux cœurs. 
Cela doit sans doute vouloir dire 
qu’ils battent deux fois plus vite 
que les autres...

Témoignages de parrains
N’hésitons pas 
à franchir le pas

Plusieurs centaines de Vendéens 
ont participé à cette soirée En-
fants du Mékong et parmi eux, de 
nombreux parrains qui n’auraient 
manqué pour rien au monde cette 
«réunion de famille». Et ont sauté 
sur l’occasion pour raconter les 
liens très forts qui les unissent 
à leurs petits filleuls asiatiques. 
«C’est une source d’enrichisse-
ment énorme, témoigne France 
Pasquier, originaire de Montaigu. 
Avec mon mari, nous avons choisi 
de parrainer deux jeunes filles, par-
ce que les femmes ont un rôle pri-
mordial à jouer là-bas, notamment 
dans l’éducation des enfants. 
L’une d’elle a quinze ans et nous 
envoie régulièrement ses bulletins 
de note, qui sont d’ailleurs excel-
lents ! Ils prennent ça tellement à 
cœur... L’autre est plus âgée et se 
destine à l’enseignement. Et l’in-
vestissement matériel que ce par-
rainage représente est vraiment à 
la portée de tous !»... Car financiè-
rement parlant, on trouve toujours 
une solution, vous expliquera Lau-
rent Jaulin, jeune directeur d’un 
centre social au Poiré-sur-Vie, qui 
a commencé à parrainer un en-
fant avec trois de ses amis quand 
il était au chômage. «Et depuis, 
toujours avec les mêmes person-
nes nous en avons parrainé deux 
autres et nous avons eu la grande 
chance d’aller voir l’un d’entre eux. 
Et ça m’a profondément marqué. 
Par la télévision, on sait que cer-
taines personnes vivent dans la 
plus grande pauvreté, mais quand 
on se trouve sur place, on ne peut 
pas zapper et changer de chaîne. 
On voit la vérité telle qu’elle est, 
frappante, ces enfants sur des dé-
charges d’immondices qui vivent 
dans des odeurs pestilentielles. 
Pour tous ces enfants, il ne faut 
donc pas hésiter à franchir le pas. 
Au départ, on pense beaucoup 
donner, mais on ne donne rien. 
On reçoit tout et c’est encore plus 
beau».
 
■ Renseignements : 01 47 91 00 84 
ou www.enfantsdumekong.com

Conseil Général des Jeunes
20 000 euros pour l’association
	 A l’occasion de cette soirée ex-
ceptionnelle, le Conseil Général des 
Jeunes, qui avait souhaité s’asso-
cier aux projets de reconstruction 
menés dans les pays sinistrés par 
le tsunami, a remis à l’association 
des Enfants du Mékong un chèque 
de 20 000 euros. Une somme qui 
permettra le financement complet 
de la construction de deux écoles en 
Thaïlande, qui accueilleront 600 élè-
ves. «Je veux saluer l’action remar-
quable que conduit cette association 
et remercier les parrains vendéens 
qui contribuent à améliorer le quo-
tidien de ces enfants dont les be-
soins sont considérables, a déclaré 
Dominique Souchet, le président de 
la Commission de Coopération In-
ternationale du Conseil Général. La 
Vendée se reconnaît bien dans l’œu-
vre d’Enfants du Mékong puisqu’elle 
a basé ses actions de coopération 

sur la même intuition, en menant, au 
Bénin par exemple, des projets de 
développement concrets qui permet-
tent à la population locale de prendre 
elle-même en charge l’avenir de son 
pays».
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